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Légisiature dtévinctale 
 SERIEUSE. AUGMENTATION DE TANES | 


Le premier ministre Hrackon pr propose un taux pus | 
pour |’ Impôt sur le revenu et une réduction des exémp 
tions -- Taxe spéciale sur la vente des liqueurs, ciga- 
res, cigarettes et tabacs 


— 
M. PBracken «a prononcé lundi soir, Amendements scolaires 

son discours sur le budget. Il a sa] Le gouvernement s'aperçoit: que les 

noncé un déficit probable de trois 

x amendements proposés À Ya loi des 

millions. Four remédier à la situa- 

tion, le gouvernament propose une écaies publiques: rencontrent une forte 

augmentation te l'impôt sur le reve-|OPposition quil n'avait pas prévue 

nu. Le taux sera élevé de 1,%: les] En conséquence, 1] se voit obligé d'y 

exemptions seront réduites de 83,000! apporter certains changements afin 

a $1,:00 pour es pe-sonnes mariées |de faire taire les critiques 

et matresses de maison, de #1.500 à Ces  armendemen entre autres 

57%0 pour les célibataires, et de 8590 choses, autorisent les commissions sco- 

\ $300 pour chaque personfe à charge |laires à faire payer $20 pur année et 
On annonce aussi une taxe spéciaie | par élève dans les grades 9, 10 et 11 


pour fins de secours sur la vente des |‘foùs les groupes de l'opposition ont 


lqueurs, cigarettes, cigares et tabacs, ! combattu ces clauses, en vertu ‘du 
une nugmentn'ion de la taxe sur la | principe que l'instruction doit étre 
gazoline et des taxes de corporations gratuite. Le premier ministre ayant 

Les coupures dans les, appointe- prétendu que les conservateurs font 


ja: | | 
ments des fonctionnaires publics s'é- | de la potitique sur cette question, M 


lèvent à un total de $350,000 par an- | Hnig lui répond vigoureusement ct 
née membres de la législature #emande si lutter pour les vrais prin- 
vu leur indemnité réduite l'instruction 
la politique de 
Un amendement de M 
libéral (Mountain), 
bill au comité 


Len 


unt de 10 ,cipes et gratuite est 


parti 
Fvan Schuitz, 


pour cent faire de 

Les octrois aux sociétés d'agricul- 
ture sont réduits de 50 pc. les oc- 
trois à l'Université de 20 p ©. 


écoles secondaires de 


pour envoyer [LS 


ceux des amendements aux 


aux 10 p. c.flois, avec instructions de mettre de 
Les octrois aux écoles publiques res-!côté les clauses concernant les droits 
tent les mêmes | a payer, est défait par 27 voix con- 

La fusion de la police provinciale '!tre 16. Le Dr M. MacKay, chef libé- 
avec la gendarmerie ‘à cheval réalise ral, et Mme Edith Rogers ont voté 


une économie de Éd 5,000 lavec 


FERGUSON VIENT 
SE DISCULPER 


Il se trouve impliqué dans 
l'affaire de la Beauharnois 
par le sénateur Andrew 
Haydon 


le riens 


DE VALERA ET 
SON PROGRAMME 


Le nouveau président de 
l'Etat libre d'Irlande an- 
nonce plusieurs réformes 
radicales. 


Ottawa M. le sénateur Andrew Dublin. -- Le Srésldént Eamonn de 
Haydon, que ie comité d'enquête du|Valera a déclaré qu'il ne sait pas 
Sénat est allé interroger chez Jui, sur bien encore s'il assistera à la confé- 

rence économique impériale d'Ottawa 

‘affaire de la Bvauharnois, a fait unelen juillet prochain. Il a déclaré en 
même temps que son gouvernement 
11 a affirméles: disposé À négocier des traités de 
que M. Sweczey lui avait confié que |commerce qui comportent une préfe- 
M. Ferguson, alors premier ministre! rence mutuelle et envisage ces trai- 
d'Ontari> une ‘somme !tés du point de vue international. 

: | Au cours d'une entrevue, il a for- 
$200.000 en échange d'un contrat en- L;,16 fs quatre principaux points de 
tre l'Hydro-Électric et ia Beauhæsmois. | son a EE à savoir: a) l'union 

M. R.-O. Sweezey, l'ancien prési-|au nor et du sud de l'Irlande; b) l'a- 
dent Ce la Beauharnois, a catégori-|bolition @u serment d'allégeance au 
quement nié toute l'affaire aussitôt | roi à la prochaine session;-c) la ces- 
qu'il fut mis au courant de la décla-|sation du paiement de l'annuité des 
ration. terres à la Grande-Bretagne et la ré- 

M. Haydon admet qu'il a reçu des |clamation du 

contributions à la caisse électorale,|de livres sterling en annuités déjà 
non pas de la Beauharnois, mais de versées; d) la suspension à la pro- 
M. Swcekeÿ-personnellement. Il n'y |chaine session de la loi de la sécurité 
na pas eu de marchandage entre M.{!publique qui établissait des tribunaux 
Sweezey et lui-même. Cesgcontribu-|militaires avec des pouvoirs de juri- 
tions n'ont rien à voir avec l'adoption |diction sommaire pour le maintien de 
de l'arrêté ministériel du 8 mars 1929. | l'ordre. 
La pratique électorale actuelle n'a 
d'ailleurs pas été établie par M. Swee- 
rev où par lui-même, Les dépenses 
d'élections, los dépénses légitimes, 
sont toujours assez élevées, et l'élec- 
teur moyen ne souscrit rien. 

Lorsqu'il a parcouru les assemblées 
d'organisation pour demandèr aux 
membres du parti de donner à leur 


déclaration qui aura probablement un 
grand retentissement. 


exisea't de 


Pie XI t l'Irlande, 

S. S. le Pape Pie XI a envoyé, le 
jour” de la Saint-Patrice, sa bénédic- 
tion apostolique au peuple irlandais 
M. de Valera avait envoyé mardi un 
message à Sa Sainteté où il exprimait 


relations cordiales entre le Vatican 
et le peuple irlandais. Le cardinal 


montant de 30,000 000 | 


l'espoir “e voir se résserrer encore les. 


REGINA 
résident 


M. Chas Willoughby 
‘“Ssskatchewan Lafe 
est mort à Régina 


ce la 


|! sutance Co.” 
t = 
| MONTREAL Jusqu'à date, trois 
| andidats À la msirie ont demandé les 
|formules ce bulletin de présentation 
pour les élections du 4 avril MM 
Ferrand R nfret, Séraphin Ouimet et 
O:-L. Gingras 
Sons ti 

HALIFAX. Le procureur géné- 
ral, M. John Doull, a annoncé que la 
gendarmerie royale canadienne rem- 
placera la police provinciale en Nou- 


velle-Erosse, à Ft du ler avril. 


ATLANTIC CITY L'état de 
anté de lady Robert Borden, la fem: 
me ce l'ancien premier ministre du 
Canada, est tout À fait satisfaisant, 
au témoignage de ses médecins. Lady 
Borden n° subi une opération À l'hô- 
pital d'Atlantic City 


er 

MARSEILI EF. L'ex-roi Alphonse 
d'Espagne, passage jici en route 
vers San Remo, déclare qu'il ne parti- 
cipera à aucune activité politique du- 
rant 


de 


son séjour en France 


VARSOVIE 26.000 ouvriers sont 
entrés /en grève pour protester con- 
Ître de nouvelles lois ouvrières. . 

PARIS. M. Paul Ginis{y. criti- 
que littéraire, auteur de romäns et de 
pièces de théâtre, ancten directeur de 
l'Odéon de 1890 à 1906, est mort à 
[rage de 74 ans. 


CITE VATICANE. S. E. Mgr 
Villeneuve, archevêque de Québec, a 
été nommé président général de 
l'Union missionnaire du CRT au Ca- 
nada. 

PARIS. Les fiançailles de Mlle 
Lucile Doumer, petite-fille du prési- 
dent de la République française, à M. 
Martél Pasquier, avocat, ont été an- 
noncées vendredi. 

° ——— 0405 2—— 


L'enquête sur la radio 


Ottawa. Le comité des Commu- 
nes chargé d'étudier la question de a 
radio a entendu deux membres de la 
{commission Aird, M. Augustin Fri- 
|gon, de Montréal, et M. C.-A. Bow- 
man, d'Ottawa. 


| M..Bowman a expliqué que les! 


membres de la commission Aird ont 
étudié là question sans se concerter. 
Les trois rapports terminés, les com- 
missaires ont constaté qu'ils étaient 
unahimes dans leurs conclusions, no- 
tamment la nécessité de programmes 
canadiens. 

M. Frigon a rappelé les grandes 


Il a fait remarquer que la commis- 
sion ne préconise pas une étatisation 
poussée à l'extrême, mais qu'elle pro- 
pose la formation d'une, compagnie 
canadienne de radiodiffusion, compo- 
sée de douze directeurs, dont trois se- 
“aient nommés par l'Etat fédéral et 
les neuf autres par les provinces. 
Chaque province posséderait une au- 
torité absolue sur les programmes 


radioditfusés sur son propre territoire. 
D —— 


Un Esquimau aurait tué 
deux trappeurs 


lignes du rapport de la commission. | 


k Le Train 


F antôme” 


Tel est le titre de ja pièce que don- 
éra le Cercle Molière, dars les ‘pre- 
miers jours d'avril 
de la Liberté. Drame poignañt: 


atmosphère d'hallucin 


sous les auspices 
son 
ant mystère sé- 
luira tous ceux qui aiment l'imprévu 
situations pathéliques; c'est un 
crescendo d'émotion st d angoisse en- 
‘recoupé de, scènes du dernier comi- 
que. Ces trois actes de bonne facture 
<e recommandent à eux-mêmes. Jouts 
au théâtre de la Madeleine l'année 


dernière, ils y tinrent l'affiche pen- 


tes 


dant une grande partie de la saison. |. | 


Si le fait d'être au répertoire d'un des 
théâtres les plus “Select” de Paris, du 
théâtre Ce prédilection de Sacha Gui- 
try, est une recommandation, 
doute qu'encore cétfe fois, le. Cercle 
Molière a fait un Choix hetireux 
Chaque année lé Cercle Molière n 
donné pour l'art éxclusivemnent, (in- 


nul 


dépendamment des levers de rideau| 


qu'il a mis à la disposition des socié- 
tés de nos deux villes) une grande 
pièce de résistance. Cette année, grâ- 
ce au concours de l& Liberté, grâce 
surtout aux influences de cette der- 
nière, le Cercle Molière joindra à l'art 
la charité. Les recettes seront, *en 
effet, distribuées aux saciétés de bien- 
faisance de Saint-Loniface et du Sa- 
tré-Coeur. i 

3râce à un heureux concours de cir- 
constances, l'une ne gênera pas l'au- 
tre. La mise en scène du ‘Train Fan- 
tome”, qui dépasse de Leaucoup ceïle 
des autres pièces des années précé- 
dentes, en sera, tout aussi soignée, 
tout aussi fidèle. Direction et mise en 


UN CHANGEMENT |L 


DANS LA POLICE 


La police provinciale du Ma- 
nitoba va se fusionner 
avec l2. Police montée 
royale 


Le ler avril, les membres de la po- 
lice provinciale du Manitoba échan- 
geront leurs uniformes kaki pour les 
uniformes à veste rouge et à rayures 
dorées de la police montée et toute la 
police de la province sera confiée au 
corps fédéral de la police montée. 

Le colonel H.-J. Martin, actuelle- 
ment surintendant de la police pro- 


vinciale, prendra. le rang de major 


dans la police montée. Le major R. 
Fields, de la police montée, sera élevé 
au rang de colonel et de commissaire- 
adjoint. 

Sur les 85 hommes faisant actuel- 
lement partie de la police provinciale, 
77 seront transférés dans la police 
montée. 

Le projet de loi nécessaire pour ra- 
tifier cette transformation sera pré- 
senté cette semaine à la législature, 
sous forme d'un âmendement à la loi 
de la police provinciale. 

La province paiera annuellement 
$125,000 pour l'entretien de la police 
montée au Manitoba et celle-ci assu- 
mera tout lé travail fait actuellement 
par la police provinciale. Il en résul- 
tera une économie de $125,000 pour. la 


province, son budget de la police 


ayant: été jusqu'ici de $250,000. 

‘Dans toùtes les parties du Canada, 
à l'exception du Québec et de l'Onta- 
rio, la police va être confiée À La. po- 
lice montée fédérale. La question 


parti comme à leur église, il n'a ja- 
mais récolté" beaucoup d'applaudisse- 
ments. 1} n'a jamais révélé à M. King 
ou à ses ministres quoi que ce soit 
mu sujet des fonds électoraux. 
M. Ferguson va _venir 
Londres. -—- M. Howaïrd Ferguson, 
haut commissaire du Canada en Gran- 
de-Bretagne a câblé au comité séna- 
torial chargé de faire une enquête sur 
le ‘“Beauharnois” qu'il désire se ren- 
dre au Canada po:r témoigner devant 
le comité, Dans son câAblogramme, il 
dément l'assertion du sénateur Hay- 
don à son sujet. 


Le retour à la terre 


Lors de la septième convention an- 
nuelle £e la “Canadian Colonisation 
Association", tènue la semaine der- 

, On & annôncé qu'en 
ion « placé 616 familles 


ru SOS eme Ceci re-[99i- RAPRN 

Prési Eee REMRtA UNS de 1658 Ê . 

pe. sur 1990. s rer log 

Dai ler janvier 1925 à la fin de l'ar £ + 

née; \ lamociation «placé —-— 

1.676 sur 1097875 acres de Montréal. —— La direction du Pasi- 
terre et ses © Ra ares fique Canadien à Montréal a nié la 
d'evés à 535. De plux, 1.051 /rumeur d'après ele s'apprête à 


es LS Ê tai 


‘été placées temporaire fermer 11 gare de la place Viger. “NH 
trois ans en attendant |n'y a ricu <e vrai dans cette rumeur”, | 
{porte la déclaration officielle, 


Pacelli a répondu que Sa Sainteté a 
été très heureuse de recevoir cette 
communication de M. de Valera et il 
a terminé son message par ces mots: 
“Le Saint-Père vous remercie de 
cette ‘expression : d'hommage respec- 
‘ueux et prie pour que l'assistance di- 
vine demeure toujours Avec-le noble 
peuple d'Irlande: H vous envoie ses 
voeux les plus sincères de prospérité 
et accorde hù peuple d'Irlande sa bé- 
nédicfion apostolique." 
= —— 22m 0 —— 


Fonctionnaires congédiés 


Ottawa. — M M. Alphonse Fournier, 
député de Hull, a appris de M. H.-H. 


Stewart, ministre des travaux pu-| 


blies, que 102 employés temporaires 
de ce département ont reçu leur avis 
de congé pour la fin.de mars de cètte 
année, Sur ce nombre, 88 sont nés 
au pays et 46 sont Canadiens fran- 


Edmonton, — Eugene-Edward Ol- 
son et Emmanuei-H, Bote, trappeurs, 
ont été tués avec une hache dans leur 


d'économie est la raison principale de 
ce changement, 


mme de CA CENTS TN 
tente, au milieu des régions arctiques 

de la rivière Thelon, vers le 5 décem- L’ usine électrique des Sept 
bre 1930. On recherche un Esquimau, Soeurs va fe fermer 

du nom de Tetaluk, pour .ce double 


meurtre. 

Le silence du ‘Nord recouvrit, pen- 
t plus d'un an, la fin tragique de 
ces deux hommes. Un autre trap- 
peur en découvrit les corps un peu 
avant Noël dernier et la nouvelle de 
cette tragédié n'a atteint que ces: 
Par. la civilisation. ° 
here Genet 


Lé dernier emprunt 


La fermeture de l'usine à papier de 
l'usine élec des Sept Soeurs. Le 


grande manufacture de papier par !e 
poste de Great Falls et la nouvelle 


‘le district de Winnipeg. La: perte de 


en mesure de répondre à tous lés be- 


soins et l'établissement | des … 
national songe va être fermé. 
? ee — — 
Ottawa. — ta ministre des finances, < } 


L'élection-d'Athabaska 


Pine Falls oblige à fermer également |’ 


pouvoir électrique était fourni à la 


usine des Sept Soeurs aldait à"servir 


ce client important met Great Falls 


sea ont été confiées à M. Arth: 
Boutal : 
Outre que le prix des place 


considérablement réduit, 


re: 


M. ARTHUR BOUTAL, 
à qui a été confiée la direction et in 
mise en scène du “Train Fantôme’, Li 
pièce qui sera jouée à la représentn- 
tion annuelle du Cercle Molière, 
les si RE de la “Liberté”. 


SOUS | 


mis aux enfants des écoles de voir 
pour la première fois une pièce du 
Cercle Molière, Une matinée sera 
donnée spécialement pour eux le sa- 
medi précédant la représentation. 

Nous donnerons, dans le prochain 
numéro de la Liberté, la date exacte 
de la représentation du ‘Train Fan- 
tôme'. 


L'EPURATION 
DE LA RADIO 


S. E. Mgr Villeneuve et S. E. 
Mgr Forbes louent les ef- 
forts de la Ligue. Cana- 
dienne de la Radio 


Ottawa. —— 8. E. Mer Villeneuve, 
archevêque de Québec, et S. E. Mgr 
Forbes, archevêque d'Ottawa, ap- 
puient l'objet de la ‘Ligue Canadienne 
de la Radig', qui est l'établissement 
au Canada d'un système d'étatisatiôn 
des émissions radiophoniques avec des 
comités de programmes provincianx. 

Voici le texte du message de Mgr 
Villeneuve envoyé au R. P. Mar- | 
chand, O.M.I. recteur de l'Université 
d'Ottawa et membre du conseil de ja 
Ligue ,dont M. Graham Spry est le 
président : 

Message de Mgr Villeneuve 

“L'Archevêque de Québec est vite- 
ment saisi de l'influence de la radio- 


générations modernes. 
sion de s'en convaincre plus vivemen 


donné de se servir de cette merveil- 


ses quelques paroles. 


temps que de la morale, l'usage d'un 


plus et plus. Il ne saurait qu'applau- 


sion. 
(Signé) 
“J.-M.-R. VILLENEUVE, OM. 
Archevéque de Québec." 
Message de Mgr Forbes 


Forbes, d'Ottawa: 


il sera per-! 


diffusion dans Ja formation morale des 
Il a eu occa- 


encore récemment alors qu'il lui.a été 


leuse invention pour prendre contact 
avec son nouveau diocèse et qu'il a 
eu l'écho des sentiments éveillés par 
Aussi bien ap- 
prouvè-t-il de tout coeur l'objet de la 
Ligue Canadienne de la Radio qui 
s'emploie à maintenir dans les hau- 
teurs de la dignité et de l’art en même 


si puissant moyen d'action sur les 
magses et qué malheureusement le 
commercialisme risque -d’abaisser de 


| ‘Parlement Fédéral 


CANADIAN PUBLISHERS, LTD. 


‘F9, avenue McDermot 
Winnipeg, Manitoba 


VIE ATTAQUE CONTRE M. BENNETT 


comité d'enquête — Le 


“12 M. Power, député libéral de Québec. Sud, dit crûment son 
fait au premier ministre — M. Gordon blâmé par le 


gouvernement et l'immigra 


tion des ieunes Britanniques 


Ottawa La résolution du pre- 
mier ministre qui demande que les 
pouvoirs discrétionnaires de soù gou- 
|vernement soient prolongés pendant 
| deux autres mois, du ler mars at ler 
mat, en est toujours au même point, 
c'est-à-dire que l'opposition la combat 
énergiquement. 
| Le principal discours de vendredi a 
{été prononcé par M. C.-G. Power, dé- 
puté libéral de Québec-Sud 

Au lieû d'accepter la suggestion qui 
[lui a été faite par l'opposition de pré- 
senter un bill des subsides, pour ob- 
tenir l'argent dont il a besoin, le gou- 
vernement est en train, dit-il, de vio- 
ler tous les principes de gouvernement 
constitutionnel. Le gouvernement est 
| prêt à employer tous les moyens pour 
assurer sa suprématie. Le parlement 
|est privé des droits qu'il exercait de- 
| puis toujours. 

Le gouvernement croit qu'il est en 
|son pouvoir de faire revivre une lo! 
morte. Il demande au parlement 
d'accomplir ce miracle pour lui. Mais 
l'opposition parlementaire n'est pas 
prête à se rendre au désir du gou- 
vernement du premier ministre. Du 
irégime démocratique nous sommes en 
train de passer à un régime autocra- 
|tique qui n'est pas différent de celui 
qui existe en Italie, dans les républi- 
|ques de l'Amérique du Sud, et en Rus- 
| sie. 

Au cours de la guerre, le C an 
sacrifié 50,000 de ses fils pour assurer 
la survivance du régime démocratique. 

Ironie du sort, le régime démocrati- 
que est en train de disparaître chez 
nous. 


| 
| 
| 
"4 
| 


La dictature 

Le premier ministre prétend qu'n 
n'y & pas d'autre moyen que celui 
qu’il propose de se porter au secours 
|des miséreux. Ce moyen, c'est la dic- 
tature. 

Le premier ministre n'avait-il pas 
promis en 1930 de convoquer une ses- 
sion du parlement pour étudier la 
question du chômage? Maintenant, 
il veut mettre le parlement de côté 
pour agir à sa guise. 

Mais le gouvernement, est-ce que 
Le n'est pas M. Bennett tout seul? 

M. Power dit qu'il a beaucoup d'es- 
time pour M. Bennett mais non pour 
M. Bennett en tant que gouvernernent. 

M. Bennett survient sur les entre- 
faites. Cela n'a pas pour effet de 
couper l'inspiration à M. Power. 

Autocrate 

Je suis heureux, dit-il, de l'arrivée 
du premier ministre. Je pourrai lui 
dire à lui-même comme il est incon- 
stant, instable, comme premier minis- 
tre. Le premier ministre est, ä n'en 
pas douter, un homme très intelli- 
gent, très capable, mais c'èst préci- 
sément à cause de ses grands talents 
qu'il est incapable de diriger un pays 
qui veut se soumettre au régime dé- 
mocratique. Le premier ministre est 
essentiellement autocrate . ‘ 

Le premier ministre dit M. Power, 
à le tempérament d'un acteur de Hol- 
lywood et il emploie les moyens d'un 
agent de police de Chicago, 

M. Bennett: Vous ne pourriez pas 
en dire plus? 


M. Gordon blämé 

Le comité chargé de faire enquêe 
sur certaine hccusations et alégs” 
tions de l'hon. George-N. Gordon vi 
sant M. Bennett a déposé son RTE 
11 reconnaît que ces accusations et al- 
légations n'étaient pas fondées, qu'el- 
les ont été formulées dans l'intention 
de auire au premier ministre et que 
M. Gordon mérite la censure de ln 
Chambre. 

Les membres libéraux du même co- 
mité ont soumis un rapport minor!- 
taire dans lequel ils cherchent à blan 
chir en partie leur collègue. 

Politique d'immigration 

En réponse au Dr Howden, libérul 
(Saint-Boniface), qui demande ce que 
le gouvernement compte faire à pro- 
pos de 500 jeunes Britanniques qui 
ont l'intention d'immigrer bientôt nu 
Canada, M. Gordon, minisire du tra 
vail et de l'immigration, répond: 

“Je ne crois pas que le moment soit 
venu et j'espère qu'il ne viendra 
jamais —— où la porte du Canada sern 
fermée à un adolescent britannique 
voulant y venir à ses propres frais 
pour y fonder un foyer. 

‘“… La meilleure garantie que le 
gouvernement puisse fournir que ces 
jeunes gens ne seront pas à la charge 
du public, c'est qu'ils ont le courage 
de venir ici, en payant leur propre 
passage, afin de se créer un foyer; €t 
puis il ne faut pas oublier que ce sont 
de jeunes Britanniques.” 

La déclaration de M. Gordon est 
pour ainsi dire une définition de a 
pohtique d'immigration du gouverne- 
ment Bennett, 1] en ressort nette- 
ment que le gouvernement est disposé 
À laisser entrer au Canada tous les 
jeunes gens que des sociétés d'immi- 
gration canadienhes où d'émigration 
britanniques voudront nous envoyer 
ou nous amener. 0 


Le prêt agricole 


Ottawa. — La commission fédérale 
du prêt agricole a reçu jusqu'au 21 
décembre 1931, 14,423 demandes ile 
prêts dont 4,119 ont été accordées, 
d'après un relevé qui a été déposé en 
Chambre à la demande de M. = Bpen- 
cer, député progressiste de l'Ouest. 

Les demandes de prêts sont uinsi 
réparties entre les provinces: 

Colombie britannique, 1613; Alber- 
ta, 4,403; Manitoba, 790: Québec, 
5,597; Nouveau-Brunswick, Fr 
Nouvelle-Ecosse, 510. 4 

Les demandes suivantes ont été ac- 
cordées: Colombie. britannique, 440: 
Aïberta, 1,647; Manitoba, 294; Qué 
‘bec, ‘1,206; canins Tu 
Nouvelle-Ecossè, 

La pd: 7 a Pr 4an’montant 
global de $1,568,064 et l'administra- 
tion du prêt a coûté à date, $338,788. 


menmmmth 


Concert fran 
Ford ro 


Un concèrt français sera radiodif- 
fusé par le poste CJRM, à Moose Jaw, 
le dimanche 27 mars, à 5 h. dé l'après- 


dir aux efforts de la “Ligue Canadien- 
ne de la Radio" pour l'amélioration et 
l'épuration des programmes d'émis- 


Voici le message de S..E. Mgr 


“L'Archevêque d'Ottawa souhaite à 
la “Ligue Cahadienne dé la Radio”'1à 
réalisation de ses légitimes aspira- 
tions, lesquelles sont de voir cette 


midi (heure des Montagnes), 
Ce concert est dû à l'obligeance de 
220 Sobs,- 


M. Power: Je pourrais facilement 
en dire davantage. 

M. Bennett: Je ne suis pas surpris 
de cette sortie; mais est-ce bien dans 
l'ordre? 

, M. Power: 81 ie premier ministre a 
un point d'ordre à pôser, je veux bien 
m'asseoir tout de suite. 

M. Bennett: Je n'ai pas de past 
d'ordre à poser. Je constate que l'op- é 
position se décharge le coeur en press Æ 
sant des épithètes.. Mais ést-ce uhe 
conduite bien digne que celle de l'op- 


mn] 


Les Hitlériens étaient 
à marcher sur Ber 
Se Bertin Le gruvernement prus- 
sien na ordonné de perquisitionner 
dans tous tes quartiers généraux na- 
tionaux-s0cialisteg en Prusse, après 
avoir appris, afffiment les autorités, 
l'existence de plans nationaux-20cia- 
listes dé- nature 
tuèrre civile. 
Dans Une déclaration où 1 annonce 
lon perquinitions le intiistère dé l'in- 
térieur dit que les hitlériens étaient 


prêts à marcher ‘sur Bertinat Hitier: 


avâit été élu, et que leur projet était 
arrêté dufis tons let détaïle, ‘Les hit- 
ériens devaient aussi: marcher sur 
d'autres villes importantes 


D — 
Les Françaises ne vote. 
ront pas 
Paris 


à voté contre le suffrage féminin après 


{1 y a moins d'un mois, C'est par un 
vote te 299 à 121 qu'elle a fait dispa- 
raître du projet de la réforme électo- 
rale la clause du suffrage féminin en 
méme temps que d'autres clauses, ce 
qui fait que les élections de 1932 se 
tiendront dans les mêmes conditionis 
que les élections précédentes. L'un 
des amendements œui ont été rejetés 
voulait que l'on abo le second tour 
de scrutin lorsque le premier n’a pas 
donné de majorité absolue; l'autre 
avait trait au vote obligatoire. 

C'est l'adoption de ce projet de ré- 
forme électorale à is Chambre, avec 
la clause du suirage féminin, qui a 
précipité. la dernière crise ministé- 
rielle et la chute du cabinet Laval. 
Le Sénat a refusé sa confiance au 


h déclencher une 


La Chambre des députés 


l'avoir approuvé à une forte majorité, 


[res nc RouvEaux états des Prabes, Cio-|suité le’ sacre de vingt rois et le 
PAGES D'HISTOIRE | M SANT: TR LL 2 vis, avide Ce signaler sa bravoure, triomphe de Jeanne d'Arc 

Î | rassemble ses guertiers et divra ba- Où trouver dans l'histoire des pau-| 

DE FRANCE . | {tie à Vente ni à Tolbiac. Bien que |ple# dre page aussi simple et aitsei 


huttant ave leur courage proverbiai 
l1ef Franes sentaient la victoire teur 
5 |éaba pper. Alors Clovis, se souvenant 

des avis de Clotiide. lève les yeux au 
ciel et dit: “O Jésus-Christ, toi que 
Clotilde appelle le fils du Deu vivant 
si tu me donnes Ja victoire, je n'au- 
rai . jamais itre. Dieu que toi 
Après cette prière, il ramène ses s0! 
dats au combat: yne foree nouvellé 
s'empare d'eux et'le# Alamans ex- 
pient dans des flots de sang une heuré 


de: triomphe. 


Clovis Vainqueur tint sa promesse 
et se fit instrifire de la vraie religion 
La ‘Cérémonie du baptême fut fixée 
au jour de Noël et confiée À saint 
Rémi, évêque de Reéfins. On rapporté 
que c'est da veille de cette fête qu'il 
[us ana à la sainte Vierge la nation 


Vers l'an 3% après Jésus-Christ, les 
apôtres et disciples, Animés du souf- 
fe de Y'Esprit Saint, se dispersèrent 
au quatre coins du monde afin d'ar- 
noncer l'Evangile, Pour l'évangélisa- 


tion du. pays des Gaules, Pierre, ler | 
chef, dénigna ceux que les auteurs 8a- | 
de Jésus 


coûte peu et qui est d'a pe 
bon pour la santé, 
en méme temps que 
délicieus. 11 est 
économique et n'a 
pes de rival pour 
be ‘reieus- | beurrer le pain et 
tie M | les crêpes. 
Re | Le sirop de mais CROWN BRAND 
Jésus avait à «st fameux pour sa saveur, sa qualité 
méilleure nourrissuntes et peut être servi de 
toutes sortes de façons pour donner 
du piquant gux plats de chez-nous. 


| Le baptéme de la France ‘| 


crés se sont plu à appeler des ami 

C'étalent Lazare 
cité, Marthe l'hôtesse de 
fié-Mädeleine dont 
“Elle a la 
elle ne tuf sera point enjevée’ 

Nous voyons donc dès cette’ époqu 
lointaine Ces amis de 
ques disciples débarquer 
ral de Provence, près de Marseille, € 
commencer lé k 
Gaule idolâtre « à 

Depuis quatre siècles l'Evangile | 
était annoncé en Gaule et. malgré les 
dix persécutions de l'Ere Romaine, le | 
sang des raartÿrs n'étant qu'une se- | 
mence de chrétiens, l'Eglise du pays | 
des Gaules comptait en 496 sinon de | 


choisi part é 


net - | 
quei- | 


litto- ! 


Jésus et 


sur le 


qui, Allait. naître; d'où le vieil adage: 
‘Royaume de France, royaume de 
Marie!" Arrivé au seuil du baptis- 
| tère et devant les évêques réunis pour 
la circonstance, ce fut Clovis qui le 
premier prit la parole.et demanda le 
baptême: Saint Rémi lui dit alors 
ces paroles qui sont restées célèbres 


vangélisation dE 
rh ï 


b - L 
NY Fm anvorer un esemplaice des ‘Meilleures 


Raceties du Canada. Cidincius 18e. peur frais 


de pare 


: é heé on . dans l'histoiré: “Eh bien! fier Sicam- 

A s des res chré- _— À PES PERS 

du pp sa Se nl . k bre, coïtirbe la tête, adore ce que tu 
: 2 vis, che é URAESSE ” 

OR ammmmmmmmmmm@l | 15 brûlé et brûle ce que tu as adoré. 


tribu des Francs, était marié à C10 

tilde, dont l'influence fut décisive pour % 
sa-conversion. Cette Clotikle était la ta épouser un palen Aurélien 
fille d'un prince catholique, Chilpéric ayant montré lés bonnes dispositions 
roi de Bourgogne, tué par ses frères :de Clovis pour l'Eglise de Dieu, Clo- 


Et la cérémonie sacrée se déroula 
avec toute la solenrité que pouvaient 
lui donner Ces circonstances excep- 
tionnelles. Ses guerriers, touchés par 
la splendeur des cérémonies et le sou- 


Jet 
lu 


qui s'étaient emparés de ses Etats.|tilde lui dit: ‘Si je puis, par cette vonir Ve ce Dieu qui lenr'avait donné 
Ehe avait été élevée chez son oncle | union, amener Clovis à connaître le , : s ° | 
qui, par son "crime, était devenu roi | vrai Dieu j'accepte son anneau et por- meEet- 5 he nr rs 
de Bourgogne. Elle passait sa vieltez-lui le mien ‘ Ne ; ‘ | 
dans l'exercite de Ia religion et desl Une fois mariée, la conversion de tant PEUNS UEUes épées, Hs les agi- 
bonnes oeuvres Clovis et de sa nation fut le but de têrent en l'air a see “Vive Dieu 

Un jour qu'elle distribuait le pain |tous les désirs de Clotilde. Clovis ai- qui nr PL ue pure 
aux pauvres, un mendiant s'approcha | mait à lui confier ‘es projets de com- rent de vaptôme a furent la souche 
d'elle et Jui dit: ‘Je suis Aurélien,|bat et ses rêves de victoire, et Clô- de la nakion française 


ambassadeur du roi très puissanÿ des | tilde de lui répondre: ‘Tant que vous La noùvelle du baptême de Clovis 


sublime’ de ia mar 
en faveur d'une nat 


nifeat 


tion de Dieu 
h n'y en 0 


pas Aussi ne peut-on s'étonnerique 
Dieu Qui aime les Francs letr conti- 
nue en protection Et c'est ainsi 
que s'écrivirent dans la suite de l'his- 
toire ces belles pages des Gestes di 
Dieu par les Francs, ‘Ge ia Dei per 
Francos 


( 


ii CHAVANNE 
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La consommation du beurre 
augmente en Grande 


dir 
Le dernier numéro du bulletin men 
suel publié par la Division fédérale de 
l'industrie Jaitière et de la réfrigéra- 
tion à Ottawa, cdntient quelques chif- 
fres très intéressants sur les impor- 
tations de beurre au 
1930 êt 1931. 


la liste 


Le Canada est enfin- sur 
des pays exportateurs 


beurre: 


C'est Jà un progrès, mais c'est peu 
de chose en regard des possibilités | 
que présente le marché d'expcrtation. | 
total des importations de beurre | 
en 1931 s’est chiffré par près de 904,- 


Le 


000,000 de livrés, soit une augmenta- | 


149,000,000 de 
l'année précédente, 1930 
voyons par ces chiffres que la Grande- 
Bretagne importe 
croissante de 


tion de quelque 
sur 


cesse beurre; ils indi- 


quent également le beau débouché qui jillustéé donnant tous du 
[s'ouvre at'#éurre canadien d'expor: | voyage. 
tation *. 
nee mr . 
22 — 
. : A ; e CARTES PROFESSIONNE LLFS 
Les difficultés de l'Opéra 
‘de Paris 
Le CHAMBRES A LOUER 
Paris Lé directeur de l'Opéra aa se Tv où simples + 
de Paris, M. Jacques Rouché, vient de | /4u Jour, semane ou au Mois 
démissionner en protestant contre MADAME © HEBERT 
l'insuffisance des subsides d'Etat ll » 
à sta 168, NOTRE-DAME EST. WINNIPEGQ 
faudrait actuellement 12 millions de Tétéot 29 169 


Bretagne ‘ _ 


toyaume-Uni en | 


tique de Dublin aura lieu cette année | 161; rue Notre-Dame Est, Winnipeg 
du 19 au 26 juin. Le ‘Devoir’, de = 
Montréal, qui a obtenu tant de succès! & ; 
\ ..< Voyageurs, venez A lagenée où l'on 
dé les voyages organisés lors deésfvous procurera gratuitement tous les 
concer LA Vvoyan 


de | 
jil;en a fourni 8,656,900 livres, | 
soit 0.96 pour cent du total en 1931. b 


(cet de occasion 


livres | 
Nous | 


|l'Ecosse et l'Angleterre, puis la Fran- 204, ave. Provencher, St-Honutface, Man. 

ce (Lisidux, Lourdes et Paris), l'Alie- Tél: Rurenn, 201 331—Réx, 267 208 
magne du Rhin, la Suisse et enfin] == — — = 

-|l"talie avec Rome, où les attendent MANUI FACTU SES _ 

Îles bénédictions du Souverain Pon- se 


[classes différentes. 
une quantité sans | 


*, L] 
Winnipeg. Mn. 23 mars 193? 


[ 


les détails 


francs pour empêcher l'Opéra de fer- Vis-à-vis l'Hôtel Frontenuc 
L'Et 
subvention ce 
ville 600,000 


ET 


at donné présentement une 
5,804,000 francs, et là 


mer 


HÔTEL FRONTENAC 
‘ \ Téléphone 25 215 


L'unique hôtel de langue française à 
Le Congrès Eucharistique Van LnS «n Does AE rte ion 


de > Dublin bres simples et doubles — Satisfac- 
s tion assurée, 


On sait que le Congrès Eucharis-| Latourelle Frères, 


|Congrès de Chicago, de Sydney et de 


ee \ el 
Carthage, organise encoré le voyage {tes ici les billets pour faire Yenir vos 
de Dublin, en collaboration avec Ja [PTS ON NOR ARMES Europe 
“Liberté, le ‘“Droft” et l'“Evangé- M.-E. SABOURIN 
[line Les voyageurs visiteront A} Agent de ohnnge — Envois d'orment 


dans tous lex pays — Asaurances 


l'Irlande au complet, Rillets de voyages 


EF OSEPH GAUTHIER | 


55414, rue dés Meurons, Saint-Honifner 
Téléphone 201 414 


Monuments funéraires 
Murbres — Granits — Statues en 
marbre Onrrare 
Nous agrandiesoris l'après potit modèle 


itife. Six itinéraires au choix en trois 


Demandez à Ia -Liberté le livret 


J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRFS 
MARBRE — GRANIT 

ETC. 


414, ave. Taché, St-Bomface 


En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


* cabinet peu de temps après l'adop- 
tion de la-mesure. 


Frances, et il m'envoie vous proposer 
sa main et son trône, Comme gage 


ne servirez pas le vrai Dieu, je trem- 
blerai de vous voir revenir vaincu et 


remplit d'allégresse le monde chré- 
tiert qui le considéra comme son pro- 


SemencesdeFleursetdeLégumes 


de ma mission, voici son anneau.” Et fhumilié, car seul le vrai Dieu peut |tecteur. Le Pape régnant l'en félicita EE 
si le mendiant, écartant ses haillons [donner la victoire.” Alors Clovis, |et comme il était le seul printe vrai | Los 
Une trève politique en d'emprunt, lui offrit l'anneau d'or du |pour ne pas l'afftiger, détournait l'en- | ment catholique de ce temps, sa ra- Envoyez un nouvel abonnement ou renouvelez Monuments funéraires 
Allemagne roi des Francs. Olotilde se troubla et | tretien. tion fut appelée la fille aînée de !’Egli- 
répondit: ‘Cela ne peut se faire, car En 496, la tribu la plus féroce de se. L'église de Reims, baptistère de votre abonnement maintenant N. PIROTTON 


il n'est pas permis à ure chrétienne 


Berlin. Le président von Hin- Clovis et de la France, vit dans la 
denburg a publié un décret procla- 
riant une trève politique du 20 mars 
au 3 avril, à l'occasion de Pâques. 


Ce décret interdit les rassemble- 


3ermanie, les Alamæns, ayant envahi Pour chaque renouvellement d'un nn, nous ndresserons franco par ln ponte, 
‘ à au choix, deux des collections Nos 1, 2 et 4,' 


Pour chaque renouvellement de deux nnx, nous ndrensons franco par ln 
ponte, nu choix, deux des collections Non 1, 2 et 4 et, en plux, in collection No à, 
A toute personne qui envoie #2400 pour Le nouvel nhonnement d'un autre, 


nous ndrensonx franco, au choix, deux des collections Non 1, 2 æt d,.et, en plux, 
la collection Nu #, 


Téléphone 204 104 


885, rue Dubuc 


Suint-Boniface 


C 


Le nouvel nhouné recevra également, comme prime «péciale, MEDECINS 
ments politiques en plein air, lès ma- deux des collections Nous 1, 2 et 4, au choix, et, en plus, ln collection No :, 
üifestations publiques, la propagande |! Dr KR. MICHAUD 
par les imprimés et les discours poli- : ‘RAYONS X : 
tiques. Ha publié ce déeret à la sug- 


Heures de congultations: 
11 h. à 12 h. 30 a.r0. — 2 b. à 6 h. pri. 


Tél. 251785 103, Edifice Medical Arts 
| 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 
Spécialité: 

Malndien den zeux, oreflles, nes et gorge 
Heures-tle consultations: 2 à € h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent-—556, rue Muin, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


gestion des ytises catholique et pro- 
testante. : °° 
22 —— 


M. de Valefa à 
serment de fidélité 


prrnaen 
Dublin, Etat libre d'Irlande. — Le 
nouveau président de l'Etat libre d’Ir- 
lande; M. Enmonn de Valera, & réaf- 
firmé au Dail sa décision d'abroger le 
serment de fidélité à la Couronne bri- 
tannique. Ï a ajouté que ce serment 
abyogé, rien n'excusera plus les vio- 
iations de fa tot. D'eucuns croient 
que par ces dernières paroles, M. de 

-— Vaiera tatsse “entendre aux -extrémis- 
tes qu’il ne leur permettra pas de sus- 


ee. om 


le 


Nol— | COLLECTION DE PLANTES-RAC INES 
Le > ie mé patote 


Stock Sauvé du F eu 


s J 
- MALAPBIES VESER TE SNS, genlito- 
urines et maladies Me ln peuu 


Four rer 
écrire à 403-4, M ARTHUR BLDG. 


AŸES, 


demi-longues 
De quoi semer une raie de 20 pie 


see" NAVETS, dessus pourpré (70 ‘A 80 
pieds). 


> 
appartenant: DOM ne réie te 20" 6 pied eee" | NRE MES DO plequ demme canndlen- DT un. 
e raie de e pleds £ 
’un La asin Jé; artementa anciennement JE NS, Danvers globe jaune. Por PANAIS, rond et court, hâtif., Pour 4Ww} : A EN RS 
Ê L 15 à 20 pieds. à 60 pieds, a d 
qu'il veut pour l'Etat Mbre un gouver- LAITUR, Grand Rapids.. Pour 20-à 25 RADIS, Déjeuner frungais. (25 à 30 
nement et une armée pieds. pieds). : 


ée uniques. 
Le Dail s'est ajournée au 20 avril. 


No 2 — COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 
Quatorze gros paquets, valeur 25 sous 


ASTRES, Reine du Marché, || MIONONNETTES, bel assortiment, 
RAURONS DE DACHELOR, bel assor- AS, odorante le soir. 


[HARVEY & CO. Kamsack, Sak. | 


AREA 


roNM 08, no elle fleur hâtive à:cou à .hy ndes à "hein Heures de bureau À dv 
, nouv: eu e « es de € H sm, à 5 b. pm. 
Ce stock compr end nouveautés, vête- fs nn Rae nt AT | haut de à phamans Meur 


FOIS DE SENTE 
:No3 — COLLECTION DE LEGUMES D'HIVER 


| pe  Mrge Détroit, ee gr (une one Sèmera 100 piede. 


ments tout faits pour dames, vêtements 
et accessoires de toilette pour hommes, RE RU QUE RP D Le 


chaussures, vaisselle, épicerie. | SR as Ge, Re 
Nous avons pris ‘ce _stock des mains des 


RE TRES s'ANS due 
A VI S ! :ajusteurs de l’Assurance-Feu à tant dans 1% 


BSuêde 4 dessus pourpré bte rh + once), 
la piastre et Pa à l'offrons Srectemeht a au public à une 
réduction de 


ULA 
TEUR Spencer mélangés. 


paqu CNE 12 à 20 
rrow). Bauer de 20 à 


pour semer 300 pieds, 
no 4 — — COLLECTION DE  SENTEUR Spencer| 


Réputés six des meilleurs dans teur classe respective 
ROSE FONCEPinkie, Grand, couleur LAVANDE Austin Frederick amélioré. 


SA UMON—Harbara. “Pour ‘ exposition “1 : “dat bleu, Hiche bei 


pente. ‘aa 
5 plants, | 
= PU 


ou décoration. 
u à de MCE Tes royal}, Grand, |MARON—Warrior. Miche marron rou- 
is à à y 1 à vo . ..feûtre. s 


D. AD 


ENVOYEZ VOTRE : ABONNEMENT AUJOURD'HUI 0. 


Des eortgr set ‘envoyées nenlemeut aux ee qui se serviront 
de vs à ja formule 


Ventes trouver canton 8 een abontement de | 
Le enr. Murerenemel france le cllertions Non 


14 
trs 


ri . 


ei ee ere din one ee 


À 


4 


# 
RE ae RE 0 


\ à 


\: 


æ 


. Dert Petit à pris oevasion de cette pu- 


La joie Ctait captive, prisonniére au tombeau, avec£ié 
Christ. ‘am 
Depuis l'aube de Pâques celle triomphé avec Lu. | 

Là jofé de Pâques est partout*'elle met son sotrire à la 
pointé dés brañches; élle attache sé grâce aux raÿonis du soleil: 
cle éveille à son passage, mille voix qu'on n’entendait plus... 

La joie de Pâques est attendue. ‘Elle fait date. Elle laisse 
aux grands et aux petits la rôstalgie du bonheur, le souvenir 
d'an bien possédé, d’un bien qui, s’il n’est pas l'essentiel, parti- 
cipe par quelque lointaine ofigine aux dons apportés par le 
Christ vainqueur. es 

La joie de Pâques ne pouvait mieux être comprise et tra- 
duite que par l'EMise. * 

Elle seule sait tout le prix de lt Résurrection du Christ, 
base infrangible ‘de notre foi, de notre espérance et de notre 
churité. Aussi bien a-t-elle entouré la “Solennité des Solen- 
nités” d'un faste lifurgique incomparable. 

+ Voulant condeñser foute son allégresse en ur chant e*prés- 
sif, clle a emprunté à l'Ecrilure un cri, un mot du coeur qui 
jallit quand tous les autres sont impuissants à dire sa jubila- 
tion: Afleluia, louez le Seigneur! 

- [y a comme une revanche sur le silence des semaines de 
douleur. L'Alleluia était proscrit des offices sacrés. Il a été 
rappelé, le Samedi-Saint, par un triplé salut, Depuis, il est 
maitre. Ga dirait d'un éoriphée qui conduit ou brise, à son 
gré, le sens des phrases liturgiques. A chaque instant, le texte 
des Livres Saints est entrecoupé d'Allelniàs. La reconnaissance 
ne: peut rester muclte.longtemps. Il faut qu'elle éclate. Cet 
apparent égarement n'ést'que l'excès d'amour qui transporte 
les àmes au-desant de leur Libératcur. 

Pendant cinquante jours, jusqu'à l'octave de la Pentecôte. 
l'Alleluia se dontéræ ainsi libre carfiére. Puis, avec une exu- 
bérance tempéréé, il:continuera-: d'être l'expression de la joic 
chrétienne, en des modulations ‘grégoriennes préeipitées ou 
suaves, se développant en forme de vocalise sur 1@ syllabe A. 

Saint Augustin, au génie délié et subfil, a exposé le symbo- 
lisme de eette vocalise. Qnand la jôie chante eh nous, éllé pe 
s'attarde guère à ses inspirations, élle quitté les phrases ct les 
termés' conventionnels pour se livrer à d'agiles inartiéulations. 
Ainsi font le moissonnetr et le vendangeur qui, commençant 
leur journét par des chant connus, s'exaltent peu à pet “jusqu'à 
détourner leurs refrains des syllabes et dés mots pour les con- 
duire aux variations intrtiéulées de la jubilation”. 

L'Alleluix est'ce chanñt'Sæns parole, umié banderole d'azur 
_ dirigée versdé biel ét-sûr Anquellé s'insériveñt en mü$ique pure, 
les intra En “ saintes aspirations de âme chrétienne, : 


IGNEMENT FRANCAIS AU CANADA 


Nous 4véns signalé l'apparition du |un Césir héroïque dé maintenir la lan- 
rentarquüable ouvrage de M. labbé|gu* des ancêtres. A cet égard, il est 
Lione} Groulx, “L'Enseignement fran- | à remarquer qu'il y avait parmi les 
cols où C Mn”, 1 ot à noter qu'une | Canadiens français, darts les villes du 

ü Rte à ari moins, uné minorité “infime de pro- 
édition en ext d'abord parue RTS |testants qui, elle aussi, a. tenu ibon 
sous le titre “Le Français au Cana-|alors qu'elle paraissait plus exposée 
GX Ce livré fat partie de Ia’ HBiblio- | à se laissé: augliciser. Tous les Cä- 
thôque : Arnérlénine: publiée par tes | nadiens français avaient le sentiment 
és läu Comte France-Amérique, à de n'être pas d'une race inférieure, 
la Librairie Delagrave. 


de n'étre point des sauvages, Dés 
Dans le “Journal des Débats”, M. Al: 


leur arrivée sur le Nouveau Conti- 
nent, ils s'étaient "préoccupés d'avoir 
des écoles, d'en assurer la fréquentz- 
tion malgré des. circonstances aussi 
défavorables que possible, À la fin 
du dix-septième siècle on comptait en 
Nouvelle-Frahce 24 petites écoles 
dont 15 dans les villes. À la fin de 
la domination françaisé-on en recen- 
sait 44 pour 112 paroisses, “C'est 
peu”, direz-vous. C'est magnifique, 
c'est-merveilleux, quand on songe aux 
conditions matérielles, En Francé 
némié, cbmbien. de régions étaient 
presque dussi déshéritées! On comp- 
te pour tout le royaume à la veille de 
là REVOITION 20,000 à 25,000 écotes 
pour #7,000 paroisses; est-ce telle. 


blication pour Serire un remarquablé 
article que nous sommes heureux de 
reproduire en grande partie. 


On ne ren jamais assez hom- 
mage à ces héros obscurs qui ont en: 
fanté un peuple superbement libre et 
maitre’ de-ses destinées. À la fin de 
la guerre de Sept ans, le Canada 
comptait 65,000 Fränçuis dispersés 
sur des espaces immenses, perds 
dans la campagne ilNimitée. Le quart. 
tout at plié, Habitait dans les villes. 
Et quéliés villes! Québec, là capi- 
tale, Mfôtréäl, la futüre métropolé 


ae vu ne gant fe 
LT 
Lôuls XIV. ie 


da par les N 


Saint-Maclou, marié à Moriréal en m0 


1671 et père de sept enfants. 
L'heure éritique n'est pas celle des 
débuts. C'est celle de ‘abandon. 
Plus de relations avec l'ancienne pa- 
‘trie, pas un volume n'en arrive régu- 
Hérement, surtout pas uñ mañuel sco- 
lairé. Et on n'ose ni en composer, ni 
et imprimer sur place. Chez les Ur- 
sulines de Trois-Rivières, il ne reste 
qu'une seule grammaire, vénérable 
centenäire dont les feuillets sacrés ne 
sont tournés qie par la maîtresse, et 
qui est enchässée sur un lutrin de- 
vant lequel chaque écolière vient Ap- 
prendre sx léçon À tour de rôle. Quel 
musée pédagogique ne se ferait gloi- 
re aujourd'hui d'exposer cette auguste 
rélique! On en est réduit À copier 
à la main les classiques, même les 
dictionnaires; ôn est revenu avant 
Gutenberg. Un petit peuple capable 
de soutenir pareil effort pendant un 
sièclé méritait de triomphet. I 8 


triomphé, et dés difficultés natürellés } 


et des obstacles officiélé. En 1886, 
les écoles élémentaires françaises 
sont âdmintstrativersent fermées; de 
1.200 fréquentées par 40,000 enfants, 
il en réchappe une cinquàntaine à 
l'état de squelettes. : ‘ 

Dix ans après, c'est le renouveau, 
l'enseignement français se constitue 
sur le terrain de la liberté. En 1865, 
il y a 2,513 écoles françaises élémen- 
{aires avec 100,000 enfants; en 1866, 
on en trouve 3,589 avec 178,000 élè- 
ves. Le même progrès se montre au 
degré supérieur; il ne s'est plus âr- 
rêté. En 1867, la Confédération ca- 
nadienne est créée. ‘Chaque province 
est maîtresse de sa législation sco- 
laire, sauf À respecter le droit des 
minorités. Sans coûtrainte ni 6bli- 
gation, la fréquentation est assurée 
par les moeurs et la bonne volonté 
spontanée: potr les enfants de sept 
à quatorze ans, le pourcentage de 
ceux qui suivent l'école canadienne- 
f'ançaise est de 95%. Naturelle- 
rhent, la prospérité de l'enseignement 
au degré supérieur sous {outes ses 
formes en résulte: l'Université Laval! 
de Québec compte 281 professeurs, 
celle de Montréal, qui s'en est déta- 
chée comme un fruit mûr, en 1920, en 
compte 426 avec 8,625 -étudiänts. 

A:-Albert PETIT. 
E. 2 — 
La Société des Artisans 


Dans son cinquante-cinquième rap- 
vort anrniüél Qui vient d'être préëenté 
à ses membres et au public, l& So- 
ciété des Artisans canadiens-français, 
la grande compagnie d'assurance mu- 
tuérlé $1 aväntégeusement corinué Au 
Canada comme aux Etats-Unis, an- 
uonce pour l'année 1931 un surplus de 
$1071,815.46. Voilà, à part celle 
d'üne sage et häbile administration, 
la preuve que si Ià érise a diminué 
les sources de revenus des Canadiens 
français, 'elle à, en compensation, dé- 
veloppé le sens de l'économie au cours 
de l'année écoulée. 

Les cotisations reçues par la So- 
ciété ont été en 1931 de $1,401,651.10 
et le total des indemnités versées 
pour cause de décès, maladie ou acci- 
dents, s'élève $783,149.38. Les. réser- 
ves de la Société des Artisans au 31 
décembre dernier. étaient de $12,918,- 
069.65, et les dividendes versés aux 
sociétaires en 1931 se chiffrent. à $79,- 
539.76. 

Un tel rapport, venant après ceux 
des banques du Canada, inspirant tous 
la confiance en l'avenir, ne peut que 
porter à l'optimisme, Une compagnie 
d'assurance à naturellement besoin dé 
l'appui constant du public. Le passé 
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Et à de toutes les à 
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Un ami du Canada 


JR TEE à 


D] 


M. VICTOR FORBIN, 
écrivain français, qui vient visiter de 
nouveau notre pays 


| VICTOR FORBIN 


M. Victor Forbin, écrivain fränçais 
biéñ connu par sä sympathie pour le 
Canadä, s'est embarqué le 11 mars, À 
Liverpool, Sur l'un des paquehots du 
Pacifique Canadien, dont il est l'invité. 
Il séjournera quelque temps au Nouù- 
veau-BrunswickK," où il veut se docü- 
menter en vue d'un roman qu'il pré- 
pare sur les Acadiens, et visitera er- 
suite uné partie de l'Ontario, avänt de 
revofr Ottawa, Montréal et Québec: 

Lés nouvelles études qu'il fera au 
Canada donneront lieu à des sériés 
d'articles qui paraîtront dans J'“Illus- 
tration”, la “Revue des Deux Moñ- 
des”. et le “Journal”, lé plus impor- 
tant quotidien de France! 1} se trob: 
ve ainsi ipatronné” par les'trois priñ+ 
cipales publicatiôfs parisiennes. ‘ 
- Victor Forbin est probablement l 
crivain français qu :s'est le plus c 
cupé de notre. & , Outre, d' 

CZ 


brables artie 
“17,000 ] c 
da”, qui fürent'#r4atinés D M 
mond Poincaré d’une bellé préface que 
la Liberté à reproduite dans le 
temps. à du \ 

Tout récemment, fl a dôfiné “Rosé 


Beaulieu, Canadienné”, duf dbtiént un 
très vif succès'en France. jEnfn, tañt 


à Paris que däms le# pravinces trib- 
çaises, lé brillant écrivain fa pâs pro- 


noncé moins de douze conférences sur 


le Canada, en l'espace de six mois, 


Vofei en quels termes un cfitique 


parie dans 


exi vue, Pierre Déslandes, 
là “Gazette de Lausanne” 
livré de Victor Forbin: 
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L” J-4 à: 


Soirée 
, alta à 
N'y avait-il pas üné certaine aù- 
ênce, de la part de l'Alliance Françat- 


se, à dénner à Saint-Boniface uné soi- 
rée dramatique où trois groupes d'ac- 


téurs de langue anglaise s’attaauaient |. 


à troïs piècés françaises? En tout 
cas, le proverbe s'est trruvé justifié 
une foïs dé plus ét la fortune à sin- 
gulièrement favorisé ces adaciéux. 

Ce fut un premier succès flatteur 
de voir la grandé salle de l'Institut 
Collégial Pfévénehér remplie À débor- 
der. Plus de la ioitff de "auditoiré 
n'avait pas hésité à venir de Winni- 
peg, en dépit de la neige jui tombait. 
Voilà un premiér essai fort concluant. 
L'Alliance Française — qui connaît 
maintenant le chemin de Saint-Boni- 
fâce, — aura tout intérêt À traverser 
de temps en temps la rivière Rouge. 

La représentation du 15 mars avait 
donc un cachet tout particulier. Une 
quinzaine de jéunés gens, jeuncs filles 
et femmes du monde qui réüssissent 
à jouer avec cette pérféctiôn éans 
une langue qui n’est pas la leur, c'est 
un spectacie peu banal. On devine 
tout ce que céli réprésénts dé pa: 
tient lAbéur de la part des élèves et 
def professeurs. D'autant plus que 
ces amiäteurs paraissafént À l'aisé sur 
la scëné Coïnms dé vrais profession- 
riêls et possédaient leur rôle sur le 
bout des doigts. 5 

Mme B.-C. Parker, Mlle Mae Hay- 
‘dé et M. A.-C. de la Lände ont joué 
“Jeanne veut partir”. Mmes SteWvart- 
Williams, G. Anderson, ©. Jewitt, J.- 
A. Thompson” U, Bensoñ ét M. A.-C. 


|d@é la Lande ont donné “Croquis de 


province”. Ces deux piècés en un 
acte sont dés scènes dé vie de ménage 
et de société qui ont été enlevées 
avec entrain, sous l4 direction du pro- 
fessèeur dé là Lande. 

Le clou de là soirée 4 été une co- 
médié eñ deux actes, “L'homme qui 
épousa üné femme muette”, jouée par 
des élèves de te, 2e et 3e annéés de 
français dé l'Université, soûs 1x di- 


“Irèétion de leurs professéurs, Mile 


of: |'Baïnt ét M Richard. 


. Cest une farce d'extellent cru. La 


M +» 
Dr A A 27 


et son existénce en est émpoisonnée. 
Un de ses amis lui recommande un 
célèbre médecin capable de la guérir. 
L'illustre praticien arrive, Accomipa- 
gné de deux aïdés munis de tous Îles 
isttüments .nécessaites (et ils sont 
de taille!) opération réussit. trop 
bien, La femme muette est devenue 
tellement loquäce que lé pauvre juge 
en perd la têté et ne peut plus rédi- 
gèr ses sehtenicés. 11 fait revenir lé 
docteur et lui demiände dé rent: à 


“… Sous les traits de ‘Rose Beau- | réss: 


lieu”, Victor Forbin'a peint, avec. 


émotiôn à peine mn Qu D 4 alors 


crifiera jusqu’à la mort pour de 
vres Indiens, sur les bords. du 
rieux “lac Qu'Appelle”. 


français s'expr 
gues analyses, F .rendre 
toütes ses péripéties, alerte et 


bon suivre." 


CARLA à 


| | ant et 
se résoudra pas au divorce, Au seuil 
de la gloire, elle s'enfuira vers so 
devoir et, devenue veuve, elle se sa 


ve ét profond, mL ee en 


ou ras ds 


sant, il fallait tout le talent de, soit à 


bin, un de ces explorateurs de terres, 
de ces découvreurs d'âmes qu'il fait 


+ ni éaètie, © L 


4 


Dramatique 


frer 


.. tort! 


Le Congrès anauel des Instituteurs 
de Langue Française se tiendra, cette 
année, les 30 et 81 mars et le ler 
avril, dans la salle des séances de 
l'Académie Saint-Joseph. 

Nous profitôns de l’hospitalité que 
noùs aécorde le “Bulletin” pour vous 
inviter À assister À tôûtes les séances 
de ce congrès. Comme ceux des an- 
nées passées, il sera, nous n'en dou- 
tons pas, fort intéressant. 

Les vacances de Pâques sont con- 
sacrées aux congrès pédagogiques. 
C'est ce à quoi nous devons les em- 
ployer. Ces réunions ont leur utilité 
et léur importance. Les nôtres tout 
particulièrement. Vous connaissez les 
conditions difficiles dans lesquelles 
s'’accomplit notre tâche. Les obsta- 
éles à vaincre sont nombreux. Lais- 
sés À nôus-rhêmes, au milieu d'innom- 
brables ennuis, nous sommes enclins 
au découragement, au ralentissement 
dans l'éffort. Unis dans une pensée 
commine de patriotisme et de : dé- 
vouement, nos forces se centuplent et 
notre lèbeur s'allège. 

Cetté année surtout, la révision du 
programime d'études françaisés étant 
en trath dé s'efféctüer, il sera tout 
spécialement important pour nous de 
suivre assidümient les séances du con“ 
grès. Ce sera l'endroit et le moment 
d'éxposer nos difficultés et d'offrir 1199 
suggestions, Chaeun peut contribuer 
sa part d'efforts et d'expérience à 
l'élaboration des réformes projetées. 

L'étude du questionnaire que nous 
vous avohs envoyé vous aidera à faire 
un ékamen sérieux et minutieux de 
votré enseignernent, de vos méthodes, 
et vous révélérn peut-être des lacu- 
nes, des faïblesses, et pourquoi le tai- 
re, des négligences même, que la rou- 
tine où l'inexpérience vous cachait. 

L'Association d'Education compte 
sur Vous, 

Dans l'armée de ‘défense natio- 
nale” nous sommes aux avant-postes. 
Chaque jour met à l'épreuve notre 
loÿäuüté et notre dévouement. . Notre 
rôle, dans l'école, qui doit rester ‘’nô- 
tre”7-ést lourd-de responsabilités. A 
fous ést confiée læ noble et glorieuse 
imission de façonher des coeurs et es 
ésprits catholiques et français. Nous 
sommes lés dépositaires de l'âme de 
la race, et cé titre note indique clai- 
fement l'étendue de notre tâche et ia 
noblesse de notre profession. 

Artisans de la survivance française 
en cette province, nous préparons l'a- 
venir. I nous incombe donc de for- 


rer des chefs fiers et des patriotés. 


ardénts auxquels la race pourra sans 
crainte confier sés espoirs.et ses des- 


: [tinées. raser 


L'assistance au dernier 
était loih d’être rassurante. 


gl 


Rien n'est si risqué que d'essayer dé déchif: 
l'avenir: Mais, quanid il s'agit du catholicisme) 
on peut affirmer que lés pessimistes ont toujours 


* 


Pierre BATIFFOL. 


- nous Weéxagérons pad, 


vingtaine, 
— et nos cadres en comptent environ 
175. Est-ce que cela veut -dire que 
dans ces écoles dont les titulaires ne 
fréquentent pas nos congrès tout va 
pour le mieux, qu'i-n'y a aucüñe dif- 
ficulté à contourner, aucun problème 


épineux à résoudre? Les räppôrts 
des visiteurs des étôles, qüe” hôus 
scrutons tous les mois, nous révèlént 
d'autres choses. ‘ | 

A quoi attribuer cetté abséice de 
solidarité professionelle, cét affar- 
blissement du. sens natloñ®i? Que 
chacun fasse un bref éxanièn dé éon- 
science .et la réponse viendra d'ellé- 
même. 

Cette année, soyons génétéux Lés 
conditions économiques sont pétibles. 
Un déplacement exigera uñ sfcrifite 
plus grand, mais acceptôns-le dé Bôoh 
coebr, et tous, au congrès! 

J.-Camille FOURNIER, 
Président des Instituteurs de 
Langue Française. 

(Bulletin de la Ligue dés Insütutri- 

ces Catholiques de l'Ouest.) 
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Les Marianistes et les oeu- 
vres d'éducation 


Paris. — Aux conférences orgént- 
sées À Paris par DRAC, sur “La vi- 
vante actualité des Ordres religieux”, 
M. l'abbé Gadiou, S.M., a traité le 
sujet suivant: “Un essai de: vie reli- 
gieuse intégrale: les Mariaristes”. 

La Société de Marie est née A Bos- 
deaux en 1817, après avoir été:lon- 
guement préparée par le chanoine 
Chaminade, son fondateur, exilé. pen- 
dant la Révolution à Saragosse, où 
il conçut et mûrit l’idée d'une Société 
religieuse unissant prêtres et ialques 
dans un but commun. d'apostolat, 

La nouvelle . Congrégation, qui eut 
pour caractéristique un voeu-de con- 
sécration à la Sainte Vierge, symbo- 
lisé par un anneau que chaque: reli- 
gieux porte À la main droite, se apé- 
cialisa dans Îla formation des élites 
et les oeuvres d'éducation... i.. , 

Dans l'énumération que ft M. J'ab- . 
bé Gadiou des principales -glotrés. de 
sa Congrégation, fut citée en benne 
place la Société de Marie au. Collège 
Stanislas, qui fonctionna jusqu'à:la 


te qui a donné 


à ne magnifique Associs- 


A 


re 


\ 


À la Cathédrale 


. La Semaine Baïnte, éurnommée la 
Grande Bemnine, sera, encore cetie 
sante, tarquée de Loute la solennité 
éecoutumée. Durant tout le saint 
temps du caréme, la population a sui- 
vi avec piété les exercices qui avaient 
lieu les lundi, mercredi et vendredi 
roirs de chaque sertaine. Le pro- 
gramme de la Sainte Semaine est le 
suivant : 

Mercredi après-midi et mercredi 
soir, l'on entendra les confessions en 
préparation de la communion du Jeu- 
di-Saint. ‘ 

Jeudi-Saint, À © h., aura 
grand'messe nolennelle, avec la 
cession du T. S Sacrement. Mgr 
l'Archevêque assistera au trône. Son 
Excellence ne pourra consacrer les 
saintes huiles cette nnnée, et cette 
partie de la cérémonie sera retran- 
thée, Jeudi soir aura lieu, à 7 h. 30, 
lé sermon sur l'Eucharistie et durant 
la nuit de jeudi à vendredi, le Baint- 
Sacrement restera exposé À la véné- 
ration des fidèles. 

Vendredi matin, à 9 h, aura lieu 
la messe} des ‘présanctifiés, navet ‘la 
procession et le chant de la passion, 
ainsi que la vénération de la croix. 
Vendredi après-midi, à 3 h, aura lieu 
le chemin de la crojx. A l'office du 


leu la 
pro- 


matin, vendredi, la chorale exécutera, 
entre autres motets, le superbe ‘’Po- 
pule Mesus'', de Palestrina. Vendredi 


‘soir aura lieu, à 7 h. 30, le sermon sur 
fa Passion de Notre-Seigneur 

, Samedi matin, À 7 h. 30, aura lieu 
la bénédiction des fonts baptismaux, 
du feu nouveau, ainsi que le chant 
des prophéties. Dans l'après-midi et 
la soirée du sameüi, l'on entendra les 
confessions, en préparation de la 
grande fête de ï'âques. 

Mgr l'Archevêque sera présent à la 
messe de Pâques, qui sera chantée avec 


toute la solennité voulue. La cho- 
rale, avec l'assistance des enfants, 
exécutera le programme suivant: 


“Kyrie” 
Quignard. 

“Gloria: de la messe de Sajint-Ores- 
te, de Ravanello, auteur moderne. 

“Credo'” du même auteur. 

“Sanctus'”' et “Agnus” de la messe 
“Exultate”'; de François Cosset, vieil 
auteur du temps de Louis XIV, orga- 
niste de Reims et contemporain de 
Dumont 

On chantera en plus le “Haec Dies”, 
de Viadana, auteur du XVème siècle, 
et “O Filii et Filiae”, harmonisé par 
Maurice Emmanuel. 

Les fidèles paroissiens de la ville 
sont invités à venir assister aux 
séints offices de cette semaine en 
grand nombre. Tous ces offices ont 
un sens liturgique profond et sont au- 
tant de symboles mélés aux réalités 
divines. Pour jouir de ces belles cé- 
rémonies, il faut absolument avoir 
les livres qui donnent les détails de 
ces augustes mystères  Heureuse- 
ment, depuis quelques années, l'on a 
publié, à bon marché, des manuels 
excellents qui nous font suivre pas à 
pas tous les moindres mouvements de 
ce grand drame. 

tt —— 


‘ À l'hôtel de ville 


A sa dernière réunion, le Conseil a 
discuté parcs et boulevards. Ia été 
suggéré que le comité en charge s'or- 
Banise afin de faire travailler ceux 
que la ville doit soutenir. L'en pour- 
rait ainsi reconstruire les boulevards, 
faire la toilette de la villé sans trop 
de frains. Le maire et chaque éche- 
vin nommeront un citoyen, les éche- 
vins le choisissant dans leurs quar- 
tiers respectifs, pour être adjoints au 
comité actuel, afin de travailler avec 
plus. d'harmonie. 

A une séance spéciale: tenue jeudi, 
on a décidé de réduire les salaires de 
tous les employés de la ville à partir 
de frais. Le maire et chaque éche- 
échevins subiront une réduction de 
15 p. c. La même réduction s'appli- 
quera aux salaires actuellement au- 
dessus de $175 par mois Les em- 
ployés qui reçoivent entre $126 et $174 
par mois devront accepter une rédne- 


de la messe de Angelis, de 


tion de 10 p. €. et ceux dont le sa- 


laire est moins de $125, 7 p. c. 
On espère faire accepter des réduc- 


Mons équivalentes aux membres LUI PR 
. personnel enseignant. 


AF.A.C.C. 


ne mercredi 23 murs, réunion du 
Couture à l'Inetitut Collé- 


SAINT-BONFACE = 


Réunion des jeunes de 
Saint-Boniface 


La réunion dés. jeun-s de Saint- 
Boniface aura lieu le mardi 29 mars, 
à 5 h. 15, à l'école Provencher. On 
fous promet une soirée intéressante. 
La ronférence est intitulée “Morale 
de Yhypnotisme”. Tous les jeunes sont 
cordialement invités. 


0 CD —— 
Aux jeunes filles 


;. Les jeunes filles qui désirent faire 
une retraite fermée à l'Académie 
Saint-Joseph, Saint-Boniface, sont 
priées de se rendre au couvent Île 2 
à 7 h. 45 du soir 
D 0 ER 


Cercle Ouvrier Saint-Joseph 


Rapport de l'assemblée mensuelle 
e du 15 mars 
À notre assemblée du 15 mars, 225 
membres et amis étaient présents. 
M. le président remercie les dona- 
teurs de livres pour notre bibliothè- 


avril, 


que et fait appel à d'autres qui au-|: 


raient des livres à nous donner. 

M. Georges Chavanne, secondé M. 
A. Pelletier, propose la motion sui- 
vante: ‘Considérant les nouveaux 
amendements à la loi des écoles pu- 
bliques qui sont présentement en dis- 
cussion au parlement du Manitotba, 
amendéments qui donneraient le pou- 
voir aux commissions scolaires de fai- 
re payer une somme n'excédant nas 
$30 par année et par enfant des gra- 
des 9, 10 et 11; 

“Considérant que cette loi est de 
nature à porter une grave atteinte à 
l'éducation secondaire de notre popu- 
lation ouvrière de Saint-Boniface; 

“Il est décidé que cette assemblée 
donne tout pouvoir à l'exécutif da 
l'Association d'Education des Cana- 
diens français du Manitoba pour étu- 
lier la question, en trouver la meil- 
leure solution et faire les réclama- 
tions nécessaires et que M. U. Lam- 
bert, président du Cercle Ouvrier 
Saint-Joseph, soit notre délégué au- 
près de cette Association pour exposer 
et étudier cette question avec elle, àt 
qu'un rapport complet soit donné à 
la prochaine assemblée du Cercle sur 
ce qui aura été fait ou décidé.” 

Cette motion fut adoptée à l'unani- 
mité. 

Le R. P. Faure, S.J., recteur du Col- 
lège de Saint-Boniface, nous donna la 
causerie mensuelle. Il prit pour su- 
jet: “Relations du capital et du tra- 
vail". Le travail est une activité hu- 
maine et intellectuelle. Le trvail 


manuel est divisé en deux catégories: 


travail produit par des ouvriers de 
métier et travail ‘des ouvriers ordi- 
naires ou manoeuvres. Le travail, 
dit-il, est obligatoire pour tous, riches 
et pauvres, gâr il est le seul moyen 
pour se procurer le nécessaire de 'a 
vie; et ce travail doit avoir sa rému- 
nération, suftisante pour subvenir aux 
besoins de la vie et même pour 
fournir un certain montunt de bien- 
être à l'ouvrier sobre et honnête. Le 
travail fut imposé par Dieu à l’'hom- 
me dès la création du monde et celui- 
ci a donc le droit au travail, et en 
temps de crise, la société est obligée 
de s'organiser pour donner du travail 
aux hommes, Toute production dé- 
pend de trois facteurs: la nature, le 
travail (manue} et intellectuel), et le 
capital. La nature posséde la matière 
première. Le travail extrait cette 
matière première et la transforme en 
marchandises pour les marchés, la 
transformatjon ou l'usage. Le capi- 
tal est nécessaire pour financer ces 
travaux, qu'il soit argent, moyen 
d'échange et de transformation ou 
même comprenant machineries, usines 
ou autres. Le capital joue donc in 
rôle indisperisable äussi bien que le 
travail, mais l'abus du capital pro- 


vient du manque d'esprit chrétien | 


dans la société: 

M. Henri Lacerte remercia le. Ré- 
vérend Père au nom de l'auditoire en 
termes bien choisis et appropriés. 

MM. F. Jodoin, J. Belisle et M. Bar- 
rette prirent part au programme 1é- 
créatif, : 

M. Dumont fit rapport des activités 

du “St. Bonifacé Social Welfare” pen- 
dant l'hiver. à 

M. Cadoreth fut l'heureux gagnaut 

du $2.50 donné par le Cercle. 


Tirage: ler, prix, M. ‘'U. Lambe:t: 
2ème, M. J-A. Desautels; 3ème, M. 
E. Bourbonnière. l 

La soirée se termina par quelqu 
actes et chansons. M. F. Jodoin était 
en charge de cette partie. M. A. De- 
vigne conduisait la partie de cartes 

Un merci de tout coeur aux acteurs, 
organisateurs et personnes qui ont 
bien voulu nous donner ün coup de 
main. | 

Le résultat financier sera donné‘à 
notre assemblée mensuelle du 19 avril. 

LE SECRETAIRE. 

———— CD — 


Candidat ouvrier pour Saint- 
Boniface 


Saint-Boniface et Saint-Vital a nom- 
mé Fred Lawrence comme son can- 
didat au siège de Saint-Boniface aux 
prochaines élections pyovinciales. M. 
Lawrence habite Norwood et est 
comptable des Chemins de fer Na- 
tionaux à Fort Rouge. 
————— 40h 2—— 


Le concert de la Commission 
scolaire. 


Le concert mensuel sous les auspi- 
ces de la Commission scolaire a vu 
lieu dimanche soir dans la salle aca- 
démique de l'école Provencher. Voici 
le programme qui a été exécuté: 

Opérette, ‘Quand les chats sont sor- 
tis”, par membres du Cercle La Vé- 
rendrye: MM. Armand Couture et J.- 
B. Pocitras, avec le concours de Ml'e 
Berthe Marion; au piano, Mlle Alberta 
Bernier. 

Deux chansons: ‘Si tu le voulais” 
et ‘’Heart of Mine’, Mlle Alexandrine 
Savoie; au piano, Mlle Flavie Savoie. 

“Wedding of the Painted Doll”, 
“When the Moon Comes Over the 
Mountain”, ‘Take It From Me‘: 
“Whistling Red” (M. Saraillon); au 
piano, Euctide Lévesque. 

Une petite pièce jouée par les élè- 
ves du grade 8, école Provencher: 
“Counting the Chickens Before They 
Were Hatched”: “Little Dandy and the 


Baker Boy’. 

Chansons: ‘’What the Little Bird 
Said” et ‘Old English Nursety 
Rhyme’, par les élèves des grades 1 


et 2 de l'Académie Saint-Joseph; au 
piano, Mile Cécile Toupin. 

Chansons: ‘A Thanksgiving” et 
“L'Enfant et le Pinson'': élèves des 
grades 4 et 5, Académie Saint-Joseph; 
au piano, Mlle C: cile Toupin. 

Morceaux de violon par Michael 
Korac, 10. ans: ‘Moonlight an the 
Colorado’ et ‘“‘Yesterday'”’; au piano, 
Mlle Yvonne Dusablon. 

Saynète: ‘“Lambinette et Vif Ar- 
gent": 
thier, sous la direction de Mme Fortia. 

Solo de banjo par Harry Srogan: 
“The _Clock”_et “Hungarian Dance”. 

Marche, “Talisman”, “Devil's Reel”: 
Violon, Armand Daignault; banjo, 
Harry Srogan; guitare, Hector 
Schwartz. 

Gymnastique, pär les élèves de 
l'Ecole Supérieure Provencher. 

Programme très varié, comme on 
le voit, et dont l'auditoire a bien joui. 

Nous tenons à remercier tous ceux 
qui y ont pris part. Faisons inention 
du dévouement de M. Armand Pam- 
brun, qui s'intéresse toujours à ces 
concerts et qui nous en a promis un 
autre pour le mois prochain. 


Le parti ouvrier indépendant de 


Geo, Sourisseau et Ed..Gau- 


depuis longtemps. 


ordinaires à 


Robes 


charmants. 
dides. 7 à 14 ans. 


d'Enfants 


Excellente qualité. Modèles 
Valeurs splen- 


$1.95 , $5.95 


ROBES 


Soies unies ou imprimées 
Robes les plus seyantes, les plus durables que vous ayez vues 


Valeurs exceptionnelles. Grandeurs pour 
dames et jeunes filles. 


$3.95 $5.95 $7.95 $10.95 


MANTEAUX 


Modèles distingués, belle confection 


Manteaux qui s'ajustent bien. 
Plusieurs sont joliment garnis de fourrure. Valeurs extra- 


Nouveaux effets foulard. 


$9.95 $12.95 $16.95 $19.95 


Manteaux 


d'Enfants 


très élégants. 


Pour fillettes de 7 à 14 ans. 
Plusieurs nouveaux modèles 
Prix réduits. 


$4.95 , $9.95 


net FES Æ 
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Habillez-vous 
élégamment et à bon 
marché en faisant 
vos achats 


CHAPEAUX 


Elégants et Individuels 


Faites vos achats au sous-sol. Choisissez le modèle qui vous 
sied le mieux et portez-le à votre manière exquise. Tous les 
styles sont représentés. Sous-s0l. 

$2.95 


$1.79 


css VAE: 


Sous-sol: d'économie M BC . 


seront désormais connus jusqu'à Akla- 
vik, où la Compagnie Jean-J. Daoust 
vient d'en expédier un-à la, mission 
Il "y en a actuellement 
plus de douze en usage dans les. mis- 
sions, hôpitaux ou écoles industrielles 


catholique. 


du Nord seulement. 


+. 
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Les pertes de la Compagnie 


Massey-Harris 


Toronto. — La Compagnie Massey- 
Harris accuse, dans ses opérations de 
l’année terminée le 30 novembre 1931, 
une perte de $1,423,149. Avec les in- 
térêts, les appropriations, les prévi- 
sions pour les mauvaises dettes 01 les 
douteuses et autres sommes variées, 
la balance au débit de la compagnie 
s'élève à $4,109,765, comparée à une 
balance de profits et pertes, au-crédit, 
 L. 2 $397, 386 pour l'année précédente. 
Les ventes en 1981 ont été d'envi- 


tag 


reconnu et Fu des 


‘snecès à son crédit 


cabulaire est incomplet, 
les enfants. Tous nous 
prendre les grammaires; 


tradition orale, 


Le pou 


ne Iener Qué Le muse 


Rien di à pi pure ri les de ne she ’ ï 


une at de 


ARR Eten 


[ques, en a rapporté certains. 


orausEs | 


Les Esquimaux parlent leur 
langue à la perfection 


Mgr Turquetil affirme. que-tous les Le 
Esquimaux parlent païfaitément leur 
langue, que jamais on n'y relève une 
faute de grammaire, même si le vo- 
comme chez 
suons à ap- 
pour les Es- 
quimaux, qui ignorent presque ce 
qu'est un livre, un journal, qui n'ont 
jamais entendu parler d'école sinon 
par les missionnaires, tout se fait par 
Une preuve, c'est 
qu'on a découvert il y a quelques aû- 
nées un groupe d'Esquimaux qui se 
croyaient les seuls aù monde et à| C'est toujours la roue la plus mal 
leur grande surprise leur langue était graissée qui fait le plus de bruit, — 
restée absolument la même que celle} Amyot. 
des autres groupes qui les visitèrent. = 


gès dont celui de passer pour un in-| POUR UN BON SERVICE 
secte noble. 
CANDAELE BROS. 


Mais le pou! Aucun ménagement 
ce vagabond là; il est si com-|PAXT TRANSFERT TAXI 
| Téléphone 204 027 
Autos chauflés de 5 et 7 passagers 
Tarifs 
pe gr pour mariages 
358, AVENUE PROVENCHER 


Eh! bien, voilà que le pou méprisé 
vient d'être reconnu utile à son tour. 
11 sert à fabriquer un sérum contre le 
typhus; et la préparation lui coûte 
cher câr il faut sacrifier au moins 
quatre cent cinquante poux pour ob- 
tenir la dose de sérum suffisante pour 
immuniser un adulte! ; 1 

Les fermes d'élevage de poux vont: 
elles remplacer les ferme d'élevage de 
renard! ‘ PIC RRS À 
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: PASTE Æ 


he on Gr ee À 


" meux 


‘41 ne fait pas comme nous des gestes | 


LA PSYCHOLOGE prait moins surpris des traits d'inte!l+jaes pour les 'sinimaz Dans une liste 
gence des bâtes, s'il les avait tou-|p Bulletin N ‘ L 
| tées autreme que comme du Doniinion na arrangé nte 
DU CHEVAL = mre nenere ne 
valeür marchande, et rien ‘de plus. maux dans l'otdre suivant 
Dre c! MERE ill Chevaux: Ergôt, fougère, prèle 


Le gonbre: Weyzand, présidant 
séance rnoisnnelle de la “Ligue fran- 
œaise pour la protection du cheval 
a ronté avec une verve charmante 
quelques anecdotes savoureuses Su’ | 
“la plus belle conquête de l'homme 


tvraie, nielle, oxytropide, ciguë agua- 
tiqué tachetée, 

Vaches: Ergot, fougère, tvraie, niel- 
le, renoncule scélérate, pied d'alouette, 
| oxytropide. grande ciguë, ciguë aqua- 

ique tachetée, ache d'eau, kalmie, eu- 


NOUVELLE 
AGRICOLES 


La culture du mais et ses 


I a surtout parlé du cheval “psycho- | patoire, herbe de Saint-Jacques. 

loguc'”. Mais out, psychologue Car | avantages | Moutons: Ergot, ivraie, zigadène, 
le chevs!, que tant de gens encore ne —— nielle, anémone, lupin, oxytropide, 
connaissent pas ou méconnaissent, L'emploi d'une variété rustique, hâ- | grande ciguëé, ciguë aquatique tache- 


est un être doué de réflexion, de mé- | 
moire, d'observation 


tive et qui a fait ses preuves, est l’une 
des premières conditions de succès 
dans la culture du blé d'Inde, et spé- 
cialement dans lés conditions des 
“chevaux calculateurs d'Elber-|Prairies. 1] ne faut pas, cependant, 
feid”, je me rsppelle que nous allä- | méconnaître les très grands services 
tües, à ce propos, interroger quelques | que le maïs peut rendre comme plante 
savants Le professeur Beriilun, no-!|fourragère. A la suite d'études sp4- 
tamment, nous disait: ciales conduites sous la direction des 

! Le ‘cheval, même sans avoir reçu | fermes expérimentales fédérales au 
d'éducation, est étonnammett doué| Manitoba, nous pouvons donner ..ci 
pour le calcul: voyez le cheval qui|Cinq bonnes raisons pour lesquelles le 
tire les bennes dans lé4 mines: i] sait | mais devrait être cuitivé, et ces rai- 
que son service comporte vingt tours. | sons s'appliquent avec une force égule 


téé, eupatoire, kalmié. 

Porcs: Ivraie, nielle, ciguë aquati- 
que tachetée. 

Volailles: Ergot, ivraie, nielle et au- 
tres graines nuisibles contenues dans 
les criblures. 

La neutralisation de la 
creme 


Peu de mots avant la guerre, alors 
qu'on exhibait en Allemagne les fa- 


Pour que la crème soit bien pas- 
téurisée pour la. fabrication du beur- | 
re, il faut tout d'abord que l'acide 
lactique qu'elle renferme soit neutra- 


[A ï 


[de Eromes pertes dk matière grasse 
{dans le lait de-beurre et le beurre est 
de inoins bonne qualité parce que la 
proportion de caillé contenu dans ce " 
tre est plus élevé. Lorsque le! 
beurre est fuit de Erème non pasteu- 
risée, il ex inütile de neutraliser: ls 


Servite des Forêts sur la planta- 
tion des arbres dans les Prairies pour 
distribution dans le Manitoba, la Sas- 
katchewan et l'Alberta. Ce bulletin, 
qui est un manuel pratique des plus 
intéressants sur le sujet traité, mé- 
rite certainement qu'on se donne la 
peine d'en demander un exemplaire. 
Les brise-vents de bons arbres et de 
bonnes haies aident beaucoup à adou- 
cir les-conditions de l'existence sur la 
grande étendue de prairies nues, mais 


Avantages des assolements 


M. E--S. Hopkins, Chef du Service 
de la grande culture du Ministère fé- 
déral de l'Agriculture, résume dans 
les termes suivants les principaux 
avantages des assolements: ‘“L'assole- 
ment, dit-il, maintient la productivité 
du sol à un niveau plus élevé. Il ré- 
partit la main-d'oeuvre agricole d'une 
façon plus uniforme pendant la sai- 
son et il maîtrise mieux les mauvaises 
herbes, les insectes et les maladies 
fongueuses. L'assolement est la cul- 
ture des différentes récoltes sur un 
[même champ dans un ordre régulier 
et en succession continue.” 

© LD — —— 


il faut 
quand planter, 


donnera tou 
en droit d'er 
— RE 
lou de haies sur les’ Prairies, 
savoir quoi planter, 
les matériaux. Toutes ces questions 
sont traitées tout au long dans le bul- 
letin que nous verions de mentionner. 


j , É autres parties Ce & "188i . mme 
Au bout de vingt tours, il s'arrête de ei Autres Le | du open Fer lisé en partie, dit W.-F. Jones, B.S.A.. | La plantation des arbres 

! « . £ jen L Ma o oici ce Ai- F LS 2 
lui-même: il les à donc comptés ae AR AU PARIErS POUCES TA TChef du Service de l'Agriculture re Comment éviter la fièvre 
Voyez “le vheval qui fait un serv! dress Lorsque la crème n’ tralisée : ; , FRE 
postal. dans les steppes . russes; n 1. On peut obtenir une quantité avi d'être on 1e nulle 2 Non sp d'expédition 
compte les verstes d'après les po- | cohsidérable de fourrage vert sur un 7 à expérimentales du Ministère fédéral de 
toaut p'aniés dans ‘is neige: 11 ait  enaran d'une étendue relativement pe- de l'Agriculture a pris sous sa gou- Le Directeur général du Service vé- 


Mais, |tite - 

2 Le maïs laisse la terre en meil- 
leur état pour les récoltes” suivantes 
de grain que ne le font la plupart des 
autres récoltes binées, à condition que 
E les mauvaises herbes aient été détrui- 

tes. fi 


8on parcours sans se tromper 
supprimer 


il en fera .jne. de moins: 


si on lui fait la farce de 
un potenr 
si on ajoute un poteau supplémentai- 
re, il en fera une de plus: l'expérience 


a été faite souvent. 


Bérillon disait ençore 


i € 
Le cheval e8f l'animal le plus] : Le îneïs peut être donné en état 
vert à l'aut e pour maintenir !a 


malléaÿte, le plus éducabie. I] de- 
vient ‘une brute quand nous le trai- 
tons en brute. Mais voyez quelles 
leçons le simple cheval de fiacre don- 
ne à l'ho:Ame! cès qu'il est mis en 
station, il se pla:e de lui-même ni 


production des ‘troupeaux de vaches 
laitières; plus tard dans l'année on 
peut en faire un ensilage succulent 
sou le donner entier ou coupé sous for- 
me de gerbes sèches. 

4. Les variétés de maïs n 
hâtives font un excellent pâturage 
pour les porcs. 

5. Le blé d'Inde que l'on met en 
silo ne développe pas des moississures 
toxiques dangereuses aussi facilement 
que les autres récoltes: 

6. Le blé d'Inde ensilé est généra- 
lement plus savoureux que ne le sont 
les autres plantes ensilées employées 
sur les Prairies, 


état de parfaite détente musculaire: 


inutiles il économise sa force, com- 
me le paysan de France économise ses 
écus. Le cheval! est observateur: 
Ôtez-lui ses oeillères et laissez-le libre 
dans son box, au lieu de l'attacher à 
#ù mangeoire; il regardera À la fené- 
tre toute la journée; il comptera les 
gens qui entrent ét qui sortent. 
Et le savant concluait: 


—* 2 &——— 
On ne s'est jamais donné la pei- Impureté du mag 
ne de éonsvcrer à un animal bien doué| Les plantes vénéneuses Débilité 
la somme de temps et d'effoits qu'on sont rares Nervesité 


consacre à l'instruction d'un enfant. 
Seul le dresseur des chevaux d'Elber- 
feld n’tenté l'expérience, Comment 
s'étonner qu'il ait obtenu des résul- 
tats qui nous étonnent aujourd'hui?’ 

Tout cela est vrai. 


‘Le Canada, qui est dans la zone 
tempérée du Nord, possède un avañ- 
tage caractéristique, c'est qu'il y a 
sur son territoire relativement peu de | 
L'homme se-|plantes naturelles qui sont vénéneu- 

Ü 


rien de mieux 
us À su 


Pilules MORO 


pour les Hommes 


EST UN PUISSANT STIMULANT DE 


LE PETIT-LAI ROISSANCE DEs PORCS 


AL DÉBUT 


AUP 
‘EAU 


MENTE 
ET A 
GAIN 


POULES ALIME NTÉES AU PETIT-LAIT DON- 
NENT PLUS D'ŒUFS ET PLUS DE PROFIT 


ne vers MÉLANGÉE. 


ler; herses à pointes 


verns la station expérimentale de syl- 
viculture de la Saskatchewan, le 'Bu- 


térinaire a'fait préparer, pour la gou- 
verne des cultivateurs et des éleveurs 


TUE LE 
CHARBON 

100%. 
EFFECTIVE 
SAUVE LE 

GRAIN 


Ne waspillez 
Formaldehyde. 


pas la 

Pro- 
curez-Vous une tasse 
graduée de 5 sous 
chez votre marchand. 


Votre marchand a main- 


nant son stock de saison! 
Avez-VOUS commandé. lé vôtre ? 


” 


Machines Aratoires- 
McCormick - Deering 


fr, 


“é QU au 


éd verre C7 


US 


vs, He sa 


ucrik Deering 


UE vous ayez besoin d'instruments araloires pour trac- 
teurs ou pour chevaux, yous pouvez les acheter à un 
prix modéré et à des conditions très faciles chez votre 
marchänd MeCormfek-Déering lé plus rapproché. Ils 
vous aideront à réduire vos dépenses et à fournir, plis 
facilement ct plus Fapidémént, dn travail meilleur, Ne 
‘prenez pas le risque de commencer une autre saisôn de 
travaux pressés avec de viell'es tnachines détériorées qui 
vous causeront du retard, des déceptions et des dépenses ! 
supplémentaires. Prenez, dès maintenant, les moyens 
de les remp'acer par des machines nouvelles el rapides 
qui vous épargneront de l'argent pendant des années. 


, ÿ ; à } 


L'assorliment complet de Ma- 
chines. agricoles MeCormick- 
Deering comprend;, pulvérisa- 
teurs du sol: herses à disques; 
ss D ce champ p,à Durs. Æ 
Ù 8, jardin; rses k#: 
dents à ressort; herses à PL ce 


gps re 2h 


péron, et Rower 


pour réussir dans la culture d'arbres 


comment planter et où se procurer 


T Ten rnes inquen et 
‘. Patrétaateurs du not Melor- 


Bons et de choix É 


x * ‘| Mayens $4.7 
La bonne neutralisation de la crè- he «20 “ 
jme exige attention intelligente | — HR TRES 
aux Céta; essai de la crème pour po SR . mn 
» | l'acidit sûbâtion 5 ïe po the | OrdMmaires $1.75---$2.00 
de mètitr. sd he de u ; d'apniics [Pour conserve $ -50--$1.n0 
tion du : Miteur. ‘le détensban: Le pain fait avec la farine Robin Hood Taureaux— 
tion Ce Ja ntité exigée du neutrs- i i di Bons ÿ1.75-—#3.00 
infos ét à others de 0 DR est le meilleur ami du ur pc 828-8150 
lorsque l'on ajoute le neutralisateur. d'a Bouvillons à engramser— 
Si l'un ce ces détails est négligé, inu Bons ., … $3.00—$3.50 
tile de comrnter que la neutralisatton | | Ordinaires . mi G2.25—$2.75 
les résultats que l'on est | "eau des ne mie a reçu tout un|de bestiaux dans le traitement de la! Vnehes et génisses à engratsser— 
attendre. stock d'un bulletin spécial — No 1.|ñèvre d'expédition, un bulletin spécial | | Bonnes _82.50-—$3.25 


qui traite du sujet d'une façon nrati- 
que et précise. La fièvre d'expédition 
est une maladie qui a une grande im- 
portance économique et qui ne peut 


Ordinaires 
‘Vaches laitières 


Venux de boucherte— 


$1.7#=#2.25 


être maîtrisée ou extirpée que par des Fret ba Sen L . MS 
moyens pratiques, appliqués au mo- Rob STE ro 
ment voulu. On peut se procurer des|  Peres— 
exemplaires de ce bull:tin en s'adres- | BaCOn de choix—Prime de $1 par tête 
sant directement à la Division de l'hy- | Bacon 88.55 
giène des ‘animaux du Ministère de | Bouchers- Escompte de $1 par tête 
l'Agriculture, Ottawa. | Pesants $3.3: 
: |Très pesants #3. 
.. | Légers et maigtes 43.00--$3.5 
LE CHANGE ; |Truies No 1 $2.5 
. | Truies No 2 s2.» 
san | Inférieurs $2.0C 
L'argent des pays d'Europe se vend | Verrats $1.00—$1.5C 
aux prix suivants, en sous canadiens: Agneaux— 
Livre anglaise 4.0792 | Bons, poids moyen $6.00 -$6 27 
Franc français 0.0439 | Ordinaires $3,50 .- $4 
Belga belge 0.1561 Moutons— 
‘Franc suisse 0.2158 | Bons, pesants $2.00-—$2.50 
Lire italienne : 0.0579 | Bons, poids moyen $2.50—$3.00 
Couronne suédois: 0.2232 Ordinaires $1.00—-$1% 
0 R , : 
a enopurrs 
Ut en 0:266- | Cramerie F.O.B. Winnipeg, approxi- 
Couronne hollandaise 04502 matif No 1 $ .254%—$ .20'. 
Oeufs— 


(D'après la classification du gov- 
vernement fédéral) 


LE MARCHE 


Extra, la douzaine es 14 
Premiers 8 19 
22 MARS 1982 Secants . DUT 08 
Bouvillons, jusqu’à 1,050 livres— 
Bons et de choix $4.75--$5.25 | _ Pommes de terre— 
Moyens $3.75—$4.50 Par 100 livres $ 35 
Ordinaires $3.00—-$3.50 Av EU me sn $ 45 
Bouvillons, au-déssus de 1,050 livres | Farine— 


Prix de détail pour les marques sui- 
vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Canada 
Purity, Ogilvie Royal Hausehold et 
Maple Leaf Mills: 


Bons et de choix 
Moyens .… 
Ordinaires 


$4,75—$5.25 
$4.00—$4.50 
….#3.00—$3.50 


Rsmbior Eldeèrià Sac de 98 Hvres …...1......82.45 
os Fsunshine 2 sacs de 49 livres ..1.….......#$2.50 | 
ck Starters”, la ; 
PA nourriture parfal- 4 sacs de 24 livres ….....…...…S$2.60 
Ate pour le déve- Alhoentative 
pa 1oppe mer t dei 
poussins. Eleveu- }!Son. La tonne ….. "616.00 
ses el autres ac- 
cessoires: etérili- || Moulée. La tonne DNS |] 
sez Île premier 
D rsuvage dey Grusu— 
iuéur de serie poussins nveo, le D]Le sac de 80 livres …....$82.6 
Ù à s : : É 
W.D." foin — 


Catalogue de 56 pages graiis. 


| Hambley Electric Hatcheries Lid. 


Winnipeg Réginn Sarkatoon 
Caigüry  Édméontôn : Vancouver 


Pour foin sur voie. Bume condition 
Prix de deux maisons à: Winnipeg 
Mi, No 1 st. 614,00—#18.0€ 

AOL. Né 8 5.235. s13 pr PR À NS 


LA CIE PARENT re 


COURTIERS EN GRAINS 
Maison établie en 1925 et contrôlée par du capital de inugue frunçaise 


Avance libérale et pron du creme par chèque, certiñé :. 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


TL. 89 987 185-189, Grain Exchange Annex, WINNIPEG 


-Tél, 205 752 


Cours du grain fourni) par 


_EUG.-J. DUFRESNE 


à Fort William ou Port Artbur 
*Pour le semaine Anlssast 1e SE Mug 1083 


Mardi: Merc. Jedi \ Vend. Samedi Lundi 
GRAINS 15mars lémars Ï7 mars 18 mars 19 mers le 2 À 
Blé No 1 dr PP: .64 à dr “+ 
x 2 Nord... … 60 L 
) 3 Nord ASE ais .56 dr 3 
REC AE. ARR 
Avoine 2 CW :29 ‘804 :: LE 2 
ON in Es .27 27 2 
Orge 3 CW nr + man 
IS. NA 4 : 
TS den, SNA 1.01? 1.01ÿ 1.01 9 . 
2 CW | 973: .97 on cel ) 


Base Blé 1 Nord... 


.64 
Avoine 2 CW .297 .30 
Orge 3 CW. 40% .4 
Lin 1! NW. ni 1.01# 
.484  .49 


Seigle 2 CW.;." 


$25.00 850.00 ; > 


FT fils pong éhette et 
e :: TOBA f'Ânits Lafond : 
UT TE AUS Le 9 mars — Louis-Claude, fs 
SAINTÉ-ANNE-DES- d'Etienne Bissonnette et de. Lydia 
STE : CHENES Labelle 
î RTS 
Sépulture ST.FRANCOIS XAVIER 
Un petit ange s'est envolé vers le __—— ; 
ciel: c'est l'enfant dé M. William! La brodetie japonaise qui à été mise 
À Branat, Presque aussitôt après avoir | e7 rafle äu profit d'une des missions 
recu jé nairit baptémte, fl quittait no- des Fléy. Soeurs Missioñnairés de 
‘3 tre vallée de Adémét. | l'immaculée Conception, dù Japon, a 
Paptémes été gagnée par M. Marc Régnier, de 
k Foneph-Davrid-Omer- Aurèle. frs -de | Saint-François-Xavier, Man déte- 
be + Paul Prouix et de Diana Léélair, æ}nant le nes numéro 471. 


recu lé entnt baptême, te dimanche 20 tr I Qt 
Lé parrain et marraine ‘sont M. et FORT GARRY. 
Mme David Hapé. | 
Baptité le même jour: Matie-An- |; Le lundi de Pâques au soir, il y 
@rén-Pomxna, enfant d'André Grouri-lis,s dans nôtre saîle paroissiale, nn 
te et de mo: Hupé.. Parrain ethojncert donné par les Enfants Je 
Masrase: ét. Mme Johnny Hupé Marie. Ces jeunes filles se dévouent 
crus de Volaïllles depuis quelque temps et nous pou- 


M porte le’ onh de “Club Sainte- 


vons être assurés dé quelque chose 


Anne”. Son gérant est M. Normand | 4 "tien, 1] y aurr deux pièces, l'une 
Finmignn. : Président, M. Alfred Per-},, français et l'autre en anglais. Une 
ron; vire-président, M. Andrew Blair: | isième, en langue flamande/ qni 

secrétaire, Mile Jeaance Tougas, At, sans doute ure joie pour note 
PU RARNOS SPAIN. CERN Re population beige, sera donnée par “n, 
rard Bernier, Georges Tougas, Liguoril ce d'acteurs de Saint-Bôniface 
Gauthier, Oril Luhamgl, Anne-M |}; y aura chant et musiqué: en som- 
Champagne me, un vrai concert 

Les poulets des membres. du club Donc n'oubliez past Fort Garry, le 
arriveront le 6 mail. Avant cette | 


lundi de Pâques, #8 h. du soir. 
Me D | 


SAINTE-AGATHE 


date, le gérant expliquera trois leçons 
aux membres. 


— + +. 
SAINTJEAN-BAPTISTE | pére de wie curé F.-B. Rocan 
PS TECIEE Le lundi 14 mars, les élèves du coù- 
Décès 


vent célébraient la fête de léur vénéré 

Le dimanche 13 mars s'éteignait, | curé, 
après deux jours de maladie seule- | 4ate était depuis longtemps attendue. 
ment, M. Jean-Baptiste Desautels, à | Le matin, tous les élèves furent fidè- 
l'âge de 60 ans. En M. Desautels dis- | Jes dre À la messe de 8 h. et 
paraît un citoyen bien connu et esii- | -eeurent la sainte communion aux in- 
mé de toute la paroisse. tentions de leur dévoué pasteur. 

Ses funérailles et sa sépulture eu- A 2 h. 30, réception familiale par 
rent Heu le mardi 15. mars, au milieu | Je personnel du Couvent. La salle de 
d'une affluence considérable de pa- | réception, transformée par les plantes 


rents et d'amis. et les fleurs, prend un air de fête. 
Les porteurs étaient les six neveux 


du défunt: MM. Frank Landry, Oli- 
‘ vier Landry, Etienne Bissonnette, An- 
toine Lavallée, Albert Breton et Ed- 
mond Comeault. M. Exalaphat La- 
belle portait la croix. 
Le défûni laisse, outre soh épouse, 
quatre filles: Ida, Marie-Anne, O'i- 
vina (Mme Joseph Saint-Amant), Si- 
monne; six garçons: Joseph, Rémi, 
David, Philippe, François et Arthur, 
tous de Saint-Jean-Raptiste; quatre 
frères: Réthi, dé: Môhtréal, Buclide, 
de Letellier, Edmond, de Saint-Jean- 
Baptiste, et Wilfrid, de Redmond, 
Alta. 
Nous prions la famille en déuil d'ac- 
cepter l'expression de nos plus sincè- 
res condoléancés. : ° 


M. l'abbé E.-B. Rocan. Cette 


à se ren 


nous pour acclamer le 65ène anni- 
versaire de hotre cher curé. 

Les petites ‘“abeïlles”, tout habil- 
lées de blanc, se précipitent hors de 
la ruche pour offrir leurs hommages 
respectueux à notre bon Père et char- 
met l'assistance par leur jolie say- 
nète. 

Dans la cantate intitulée ‘Les ro- 
seaux chanteurs”’, tous les élèves s'ef- 
forcent de fäire passer dans leur voix 
l'affectueuse reconnaissance dont leur 
coeur déborde. 

La réception se termine par une 
courte mais très touchante adresse. 
Un petit garçon formule un compli- 
ment et présente au nom des Danies 
de Samte-Anne, des Enfants de Marie 
et du Couvent, un carillon qui bril- | 
lera r'ésormais sur les degrés de l'au- 
tel et fera les délices des enfants de 
choeur. . 

M: le Curé snnreis chaletrreuse- 
ment et; pour rendre la fête complète, | 
accorda un congé. 

Espérons que nous carvdète | 
pendant, de bien nombreuses ennées 
ce vaillant ouvrier du Seigneur. 

Jeanne GRATTON (gräde X1). 


pie — 
“SUR LE RANCH DE 


Par la voie t'e la läberté, la famille 
Desautels désire remercier bien sin- 
. cèrement tous les parerts et amis qu 
“ont bien youlu leur témoigner des 
ques de sympathies dans leur 
cruelle épreuve, soit par offrande de 
messes, visites ou assistance aux fu- 
nérailles. ‘ 
i Baptémes 
Le 3 janvier — Thérèse-Lérräine, 
fille de Ludger Bruneau et d'Angéline 
‘Marion. Marie-Thérèse-Yolande, fille 
de Fortunat (Grégoire et d'Hélène 
Gousseau. : 
Le 10 janvier -- Marie-Céline-Oar- 
melle, fille de Hermas Grégoire àèt 
: d'Alphonsine  Barnabé. Florence- 
Noëlle, fille d'Albert Gariépÿ -t 
d'Yvonñe Lafond. ' 
-Le 21 janvier -- Evelite-Carmelle, 
filé de Philodore Bérard et de Mar- 
guerite Bérard. 
Le 7 février -— Joseph-Albert-Ar- 
‘mand, , fils de Firmin .Barnabé et 
d'Emilia Champagne. 
Le 14 février — Joseph-Armand- 
Fig menealg © dé Ptifippé Vérmette et 
de Berthe Touchette. 
Le 21 février — Joseph-Paul 


 RHUM ES 
: . Enrayés en 24 heures 


‘Vous pouvez fafré pênêèret les 
vapeurs apaisantes ù pin jusqu'au 
siège de votre ri CL np 
simplement Catarrhozone. 

; Des peut Da dé 
j : baume S lisant sont 

Mieux secon- 

out le #ys- 


D PO 


ride 


Quelques appréciations des journaux 


M. Frémont a fait oeuvre utiles Lui 
aussi, comme jadis Tardivel, a ‘dé” 
pouillé le Paon de ses | POrrOME ets 
stolen feathers'} 

Le Travailledr fWorcesier, Mass.) 
TE sé DT 


dans le ton qui convenait. E'auteur 
n'est pas acerbe et encure moins in- 
juste. 11 parle le langage de la pro- 
bité et n le souci de défendre l'hon- 
neur outragé de ses concitoyens. 

La Parole (Dxamondrilie ) 


. *. e. 
M. Donatien Frémont nous offre 156 


pagés de lecture ‘facile, de lecture 


qu'â M Constantin-Weyer de l'uis- 
toire, qu'il « pourtant voulu écrire. 


Leg 


mue vf éharme. n 


Plusieurs paroissiens se joignent à 


CONSTANTIN- WEYER” 


Quant au livre Iisifiême, il ést\ébtit | 


Cet homme de la Saskätche- 
wan employa Les pilules Dodd 
pôuéfte tes _Rognôns 


M. O0, ete souffrait beau- 
coup de doutenrs rlhmma- 
: tismales 

Batfleford,  Sask.. 21 mars 
(Spéciale) “Pendant demx 
ans. j'ai beaucoup souffert de 
douleurs rhumatisinalés dans 
'es bras”, écrit M. O. Lacerte. ci- 
loyen bien connu ici. “Un ami 
né närla des bienfaits des pilu- 
les Dodd dans des cas sembhla- 
bles au mien, Je décidai d'en 
faire l'essai‘et après en avoir 
oris dix-huit boîtes je me senHS 
-omplétement. guéri. :‘ Je” ne 
veux frop faire Féloge des pilu- 
les Dodd ét c'est avée grand 
maisir que je les pecommande 
a ce ux qui souffpént du rhunia- 
tisme” 

Debnis chviron. éimquante 
ans, le &iccès gratidissant 
vilules Bodd.a été remarqua- 
bte ef les lettres d'étoges se suc- 
cèédent incessamment. 
“rrâce aux pilules 


ES, 


des 


Dodd,. 


mon mal dé rognons a dispa- 
em- 
vois, | 


és les pionñiers à s'enfoncer plus |ptitrie, c'est posséder en commun un 

[avant en amont des fleuves et des ri- héritage de. gloire, de succès et dé | nk 
vières, pour retrouver d'autres colô- [souffrance et que c'est ce vouloir _ The Rova Ba 

nies fe castors, of Canada 


re “J'aurais voulu Îles 
plover plus tôt” “Je 
mrintenmant, qu'il était inutile 
de tant souffrir du rhumatis- 
me.” Autant de 


priclés curatives du plus im- 
portant remede de rognons au 
Canada. 

Les pilules Dodd pour'les ro- 
gnons n'affectent ni le foie ni 
l'estomac; elles agissent sur les 
rognons seulement 


L'idée de patrie 
au Canada 


Une contétenre de l'abbé 
Lionel Groulx à la Fédé. 
ration Nationale Saint 
Jean-Baptiste 


Ottawa. La patrie est le mer- 
veilleux résultat de la nation, du ter- 
ritoire et des sentiments communs 
aux peuples qui l'habitent, à dit M. 
l'abbé Lionel Groukx, aux membres de 
la Fédération Nationale Saint-Jean- 
Baptiste, dont il était l'invité d'hon- 


| neur et le conférencier. 


Il a parlé de la façon dont s'est for- 
mée la patrie canadienne. Tout d'a- 
bord, dityil, éexaminons son squêlette 
territorial et géographique. Les ges 
frileux gardent rancuñe à nos äieux 
de ne pas s'être établis sou% ün ci- 
{ mat moins rigoureux. Hs l'ont tenté, 

puisque les premiers essais de colo- 


\nisation ont été faits sur les côtes âe 


Floride. Mais les divisions territo* |; 
riales faites par les papes ne lais. 
saient pas le champ tout à fait libre. 

La situation du Canada, au surplus, 
se prêtait admirablement, grâce à s0n 
réseau fluvial; aux efforts des pion- 
niers, puisque les rivières qui rayon- 
nent autoûr cu Säint-Laurént donnént 


[A ungämmense cônttée la forme d'une 


roue, dont les direttiôns fégardent les 
quatre points cardinaux, 


in # 


Olinzià 


Même que 


témoignages | 
éloguénts qui attestent les pro-, 


me Anniversaire de 7 
SAISON D'ÈTE 1932, ‘1er. Mai :: 30 Septembre, G un Lie 


AIDES 


eg r9 à st 
| pour les deux mois d'été les plus 
chauds au choix. ….,#3 2... 


Ge ns eù Pics 0e Du EM, 


23 mdrs 1932 


Winnipeg, Mañ.. 


ARTHUR-B. WOOD, Ê.-A. MacNUTT, 


jusqu'ici vice-président et ac- trésorier de la “Sun Life As- Mod d' d’ 
tionnaire en chef, devient. vice- surance Co”, devient vicé-pré- €. sûr envoi argent 
président et directeur général. sident et trésorier. 
À ti@ 
— ————————— —_—_—_—_—_—— ER V ÉZ-VOES de mandats de la Banqne Roy ak, Je plus 
Les fleuves permettant le baser: tr “mé ‘faut pas oublier que Sir John commode ct le plus économique pour envoyer ‘de l'ar- 


ce fut un so 
diriger les 

La 
par 


uci commercial qui fit se 
xplorations vers d’autres 
Chasse aäux aniraaux à 
ticulièrement au castor, 


Mnedonnid » dit que l'usage librement 

consenti Ce la langue française serait 

[a bnse même de la Confédération. 
Pensons que vivre dans une mêmé 


aux 
émis en dollars 


gent par là poste. Payables partout au Canada, 
États-Unis ou aux Iles Britanniques 


où en livres stering. 


ré gions 


fourrure, 


COTES 


à mesure qué la des- 
dait ses ravages. 

Les niissionnaires, également, éten- 
dirent leurs activités aussi loin que 
| possible, et c'est ainsi que dans ce 
immense, les Français 


d'être cô"ectif qui fait de toute nation 
une patrie. 
RE , arme 


Attrape-neige 


truction éten 


[ment @it, afin d'arrêter là Het que: 
La neige qui tombe sur les prairies | le vent porte, le premier choix des 
va où le vent la soufflé, et parcourt | arbres dans ce district serajt: un mé- 


Une re raison 


territoire si 
avaient réussi à s'affirmer. 


se dant 16-À. ji Vous avez été pris en flagrant dé- 
ai us . su Je iuper Æarorl parfois bfèn fes milles avant de s'ar-|lange cé éotonnïers ét d'érables dû |jit de suicide. Qu'avéz-vous à dire 
Rs et les Français, la lutie, pour. Lorsqi'éllé rencontre un 6bsta- | Manitoba, plantés alternativement à | pour votre: défense ? 
ces 


causes politiques ét religieuses, 


d'écartement. 
C'était à qui serait mai- 


cle, elle sè dépose sur lé côté opposé |trois ou quatre pieds -- Il pleuvait;, mon président. Je 
commença. M 


2 au’ vént, où l'air éhârgé de flocons | Pour lune hauteur intermédiairé O8 | me suis péndu pour me Sécher! 
tre en Amérique du Nord, les pays foriie dés tourbillons. C'est. ainsi choisit le saule à feuilles de laurier. A — 
mers pes neligment fivinss, RES qu'il Se forme des amas et dés amon: | Pour ce plus pe‘ites étendues,, le-ca- Bob trouve Luce en larmes. 
papas Put cellements' dutour dés bâtiments non-|ragana arborescent, l'arbuste le plus Qu'as-tu? 


Deuxièmement, un phénomène de 
contraction s'est produit. L'Angle- 
terre, craignant les Américains, avait 
fait Cu Canada un. tout petit terri- 
toire. , En 1774, elle s'apercevait de 
son erreur et le Canada s'étendait de 
nouveau dans les bornes. où h est ac- 
‘uellement, + 

L'hümenistfion de-lw"patrie cana- 
dienne s’est fAïte lentement. La pre- 
mière race à-s'y implanter fut la nô- 
tre; la race francaise, qui y fut pres- 
que seule, péñdant 150 ans.  C'ést 
elle qui egplora! révéla; organisa com- 
merciaiérment et'évañgélisa le payÿs.|suffit d'un obstacle de quatre pieds 
An Nouveau-Brunswitt, là race aca-|de haut pour que le vent y.dépose | 
dienne revint’ trafiquillement ‘èt'l'Hu-|présque tout son fardeau de neigé. 
mañsation par la râce anglaisé est Une clôture d'une séule rangée de |: 
toutiautre.. Vers 1825, la Grande-Bre- ' caragañas est éfficace, il suffit. que | 
tagne; qui voyait: la misère s'emparer | les plants soiént à un pied ‘le distan- 
de se8 hxbitahts, les dirigéa véts des |ce. Quelqués-uns des saules viennent 
tértitofres «meufs. L'ouverture debiéen sur la plus grande partié des 
l'Ouest: l'appât des iniînes du ‘Klôn-|praïries. Le saule à feuillés de lau- ||] 
dékéiet en Vito furent des facteurs |rièr est très estimé à Morden. Le || 
d'appel aux pétiplés du vieux monde, |saule vert ou à feuillés pointües est | 
at Y'Eùrope centrale ‘elle-même & en-|péut-être plus vigéüreux en Certaïnes |. 
voyé le trop-plein de sa population. |localités et il atteint üne plus granûe |, 

-Le:Canada,-le «plus: vaste pays du hauteur. L'érable “u Manitoba : és! 
Monge après la Chine, est muni d’à |utile dans la rangée d'arbres, quoiquk 
peu près toutes les ressources natut |son hospitalité pour les insectes soît 
relles. Cependant, son étendue. méme fbien connue. Dans tous les endroit 
est ün désavantage, Chr elle empêche |où le niveau d'eau est élevé, le coton- 
de réndre facile le tranSport dù één- {nier indigène: pousse vigoureusement 
tre aux extrémités et fend lés échân- t prend un grand développement. 
ges difficiles. : * Pour }® formation de la rangée di 
; Le Canada actuel est nettement bi- Étérieure d'arbres plantés de 60 à 100 
lirigue. Deux râces, - deux religions, | pieds des rangées intérieures, en d'aaf- | 
deux cultures se. le: partagent, Mais |tres termes pour le brise-vent propre j 


utile de tous ceux aue l'on trouve sur 
les prairies, n'a pas de concurrents 
sérieux. 


abrités, Cans lés brise-véent ou autour 
des arbres Cans les vergers noh pro- 
tégés par des ceintures d'arbres où 
des clôtures à neig:. 

La Station expérimentale tédéraie 
de Morden, Manitoba, a appris à ses 
dépens que le manque d'abris pour 
retenir la neige peut causer des dé-]} 
gâts irréparables aux plantations. | 

Il est facile dé faire un attrape-nei- | 
ge. Une clôture de planehes, des vi- 
gnes sâuvages plantées le long d’une 
clôture de fil de fer ou des tas de 
broussailtes font très bien: l'affaire. : Ï] || 


— J'ai perdu mon petit Chien, mur 
amour de petit chien! 

— Eh bien! pourquoi ne passerais- 
tu pas une mote dars les journaux 
pour essayer de le retrouver ? 

—— Ce n'est pas la pee il ne sait 
pas lire! 


W.-R+ LESLIE, 


Régisseur, Station expérimentale, 
Morden, Man. : 


bd: PER 


188, AVE,,/PRON ENCHER * ÉPE. e 204 120 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTEE 


ASSURANCES — BIEL Act 


Service des plus courtois — Tous fé énmts fournin gratuitément 
touchant Assüranees et Billets de Transport, 


prgishes PARICHAMBATER MURS p coprenn,. 


LE 


dt Four Economique No 3 


 AKLAV 


, . REGION ARETIQUE 


MAILLE EVA 


1" 
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| Feuilleton de la Liberté _: 


— | colet por A 


L2 - 


” 


ü a due D NE 


LA crésars 


| auprès ‘du, Fort et Rowahd ve bd- 
| vait seul avec son vieux serviteur, Ro- 
rette, pOur Ute semaine 


r { 1 
Les sauvages jé Savaient, 


ils voulu- 


Cale Là bee a vu et ts ésagir 
qu'il a cour ! 


HN est fncile de comprendre qu'un 
pareil gente de vie offrait peu d'at- 


tare avec les sauvages, elle était dans 
une grande prairie, fréquentée par des 
troupeaux ée huffles Tout à coup sc 
présente sur in route une hande ce 


lé Poudres & Miller conte 
les vers sant un des vermifu- 
ses les plus effiences qui.soient 
sur le iwarché. Ces poudres 


rent en. profiter. faire, une fête traits à une jeune Canadienne 2ccou- es animaux. Leur rencontre a pour |chasscront 1 s trou- 

Voie se ben conseil à ioutes Les chasseront les vers qui se trou 

© Aléfimes du shtunatiome :,  ‘U* dépens Ce In © , mais ils /tumée à la vie paisible des campagnes |eflet de produire sur les chevauk dres- | vent dans l'estomac-et les in- 

P dè C di €. d'énd parce ! Vadace et Jer|du Canada sés pôur la chasse ‘une excitation |festins el seront un cxeel'ent 
remi re ana tenn Mangez peu de vinnde et n'absorhez ressources de Rowañd. \ 


Î 
| 
{ 
| au'NORD-OUEST | 


CHAPITRE AV 


qu'on n peine à maitriser; souvent ils 


remède pour l'enfant qu'elles 

que ar 2e ge Loco Sur les Aix heures di sir, une tren- [Quatre ans au Fort des Prairies — s'élancent à la course malgré les ef-|maintiendront en santé et dont 

mides. Piuvez bent-oun-d'emr et fier: taine de grands gaillards vinrént frap- Fxcursions durant les chasses forts du cavalier pour les retenir. lolles régulariseront l'orgonis- 

| vous à le sNervibne. pour souager Ver & la port y Bort'pout demancer Ai: de Fété Dans. çes cireanstances le cavalier inc. Elles ne‘contiennent absé- 

our l'a DUSAS promptement douleurs. tu um. était au lit. ee fit Durant quatre années consécutives court le grand danger d'être lancé sur |luyment rièn qui puisse nuire 

——— - - Nortà, Hend, NB. Le Rév. Jo- Robetie qi #tat-répondre. Ur Lajimonière hiverne su Fort des Prai- |le sol et foulé sous les pieds des ani- | même à l'estomac le plus déli- 

(Buite) curiosité. lis firent mille questions gr père, Cogietmenl, Quant À aperçut, par le petit gui-fries avec #" famille. Arrivé à ce Fort |maux affolés. | ‘feat et on pout les donner à un 

Le 6 ; rvinne. Îla fait usage de ce cher cette hände de sauvages à une |à l'automne #e #07, il ne retourna à re sù trouve! ent: es À sarlilndn ouai: 

janvier 1807, L habitait provi-! pour #avoir si ælle était bien diffé-! suiseant Mnfmment et sait exdctement Mme Lajimonière se trouvait mon-!enfant avec la certitude qu'e 
shrement ün logement dah# né des |rebte des fermmiek indiennes; #f elle ! comment # soulage la douleur; 1€" TEne-Éer avancée de la nuit, 1 erut [la Rivière Rouge qu'au printemps de |:$. sur un cheval accoutumé aux [les chasseromt tous les vers. 
isons du Fort de la Haïb d'Hndæn:|éfhit bdnné” ou “méchante”, et: #51} P0UT moiun plais”, écrit M. Huiton, | quest cernière heure alait souner. | 1814, lorsqu'il eut appris que Lord Sel- 


te fut là que le jour de l'Epiphanie 
(appelé les Rois! 


y avait des formes à prendre pôur 


“de. vanter les mérites de Ta Nervitine 
| POuUT Msage 


externe et interne. 


La 


Cômment résister à Une bande de sau- 


kirk.y voulait fonder une colonie. 


tourses ‘e li chasse; ès qu'il aperçut 


‘es buffles, il prit le mors aux dents 


à pe- 


son épouss donna | ici parier ‘ Nerv'Bus n'échoue j{mais, quel. que |vagés qui paraissaient bien: détérmi- Pendant l'hiver, qui est la saison! court sur le troupeau. _Emburras: étatent capes st les bordi di 
je jour au premier enfant né d'un ma- Les Cities Batiegrade Qui avait | soit l'usagé que j'en fasse, Elle est nés à entrer dans lé Fort? Pouf ga-}de = chasse aux finés fourrures, La- | 5e par les deux sacs dti pendaient tit lac, où 252. ‘A lé gibier ailé, qu'il 
riage de pur sang canadien, au Nord- | evancé ses compagnons au Fort, dit pour moi l'ame indispensab'e" gner du temps, il répondit qu'il n'e- | jimonière était absent la plus grande: sun cheval, Mme Lajimonière.s'at- \hattait pour £e nouvrr. Un matin 
Ouest (11. Ce jour, ordinairement #1 | sx muvages pa La “Pre ncaise” était Employez la Nerv'line contre entor- | vait pas lesélefs sur'lui mais qu'il al- jonrtie du temps, pour visiter ses piè-lendnit à Atre' renversée : et broyéc. il s ‘apereut que ses chevauz lui 
D Lobr he Die fai iriie à ; we ; 1 ! né ne ses, muscles endoloris, némraigie, rhu- L'tRit les cheïther. Persundés qu'on neges. Nous l'avons dit, 4 chassait pour | ame recor-1ancn son âme à Dieu, et avaient ‘été volés eurnnt la muit. 
’ naturellement bonrie, mais q le| matisme, ÆEssavez-la contre lumba- | songerait pas à leu résist 1 compte et ven Après les avoir cherchés en vain dans 
sombre pour Madame Lajimoniôre; | sait très forte ‘en médecine” (en | go, ma! d'oreilles, mal de dents -Pour| ! ster, les sau-}son propre ent € © qait ses pcl- | 4e cra:nnonnat de son mieux aux erirs | APrès les aw cl erchés en vain dan: 
êlie ondoyn elle-même son énfant,| magie) ct qu'elle avait la puissance toute douleur dans les muscles _ fric- Vages conrentirent à attendre -pa-|letertes qu Fort. hr chevalen nttendant le secours dc [les Covirons, il résout de pousrer ses 


flant seule capable de lé faire : 
ment. C'était une file, elle lui d 
te nom. de Reine perce qu'elle était ! 
hte le jour des Rois, mais elle n'eut 
Pas ‘a consolation de ja 


voir portier à 


de faire. mourir 

rard, celui qui l'insultait 
{au courant de cet 
| veilleuse, et tous se 


rien que par un re- 
En quel- 
jaues minutes le camp Sauvage était 
spécialité mer- 
promirent de ne 


tionnez avee Nerviline -- et l'effet est | tiemmment, 


presque, magique. 


sr 


NERVILINE 


se promettant de faire une 
bonne fêtè, à même les liqueurs de 
la Compagnie. 

Quand Rosette annonça à Rowand 
qu'une banée de Cris voulaient éntrer 


Au printemps, quand les animaux 
à fourrures re sont plus de saison, 
Lajimonière quittait e.-Fott .pour 
ohasser le buffie dans ks prairies, où 
les animaux: doit 


un n'utilise que le: 


son mari qui cherchait à la rejoindre, 
Quand celhi-ci, xforce de tours et de 
détours, parvint à la dégager du mi- 
Her où e''e se trouvait, elle était à 1: 
ve lle de auccoïnber. H était six heu- 


investigations plus 


quelque Amp SAUVAGE. 


Pan 


en femme restait seule 


-loin du côté de 
Hi fut abse:t 
jours et rendant ce tem'”s 
dans sa tente, 
ions de viaïde pour 


sieurs 


vveë dE jrovl 


l'église pour y recevoir le saint. hah- uen € r se rendre favo- dans lé Fort pour avair du rhum, ét cuir, comune le chevrevil et la buse |, de l'après-midi, Lajÿ"nière, sc}? nourrir J situation pour elle 

téme, entouré de ses Loi we hante cé rh Die à ja es aise. On Ch: 7. | lé tqs attendaient auprès de la porte,lqui se tiennent dans 1: prahies.|..,; Po'legrade et les. deux. femmes m'evit rer de ruscu: Si elic éte't 

ré t b ie us. rs h 1455E la Dou eu’ it résoïut de les guérir pour longtetnps Mme Lajimonière suivait son mari là pAtosont daler camper auprès! |stiaguée elle n'avait anciin moyen de 
monjes: elle n'entendit pas nôn plus ‘y préparagies présents et des dis- L ht ère C pe prè 


lermt joyeux dés œloches, qui fait 


cours. ‘Quand Madame Lajimonière 


de l'envie fe le venir déranger à ‘pa- 


la chasse êe l'été; élle mortait à cne- 


d'une lisière Ce bois, et quelques hieu- Îwe. protéger, et 


il Ctait inutile d'ap- 


tressailir dé bonheur le coeur d'une |arriva dû Fort, c'était’ à qui lui pré. | ser — |reille heure. Le ; En val et SRPFANENNNE: On juurnées er-ios anrès l'épouse de Lajimonière don- la nn se ou” _ 
june mère; elle he réçut pôint lén}sonterait ses hommages, tous vou-Île Fort des Prairies, où ils arrivèrent De chaque côté de ln porte, ü y ui comme les plus hubiles Ava huit de jour à sen second enfant qu'e!- Le le pe emaip, gs a [ jurs de l'a- 
visites consolantes des parents et des |j:ient lui faire bonne mine: ‘Prends-|vers la fin du mois d'août. Un noru- |#Vail une tourelle munie d'un canon ER oh A A Le nomma Lanrairie, en souvenir du Ÿ pére onp 2e €  FANGS s ue 
amis, qui viennent s'associer aux nous en pitié, disaient-ils, nous som-|mé M. Bird était le ‘’bourgeois” (otti- ste chargé à mitraille. Ces@ux| A été de 1808, Lajimonière s'était |ljeu “< su faissance. Ce fut par unc pe Long ce pes Las nee de 
joies de la famille, en ce beau jour mes contents de te voir’: et ns!cier en chef) de ce Fort. Lajimoniète carpe croient leurs feux, juste à | campé, avec son ami Bellegrade. DE protection Aoute’ providentie!e qu'elle sobge) et ce she qui :, de visage ta- 
Mme Lajimonicre demeura au Fort|,vaient un plaisir extraordinaire à alle connaissait intimement: il ohtin: l'endroit où !e8.s suvages attendaient les bords d conan rivière. potes fut cénrervée entne ct sauve dans cêt- Xe comme . dk veit en gue 
de la Compagnie, jusqu'au mois de regarder frour Juif et sa femiie un logement le repour 08 PR, Fe sés Sein, © ARRETE one e Le fonetions'e li nature si critique re. CL md 2 re me _. 
Mai. Son mari passait la plus grande Madame Lajimonière était Join dans le Fort jusqu'au printemps «ui- | Mia ea Paye” 4 RS REA ut ner mt crane 7. Le pour"1es Autres mères, et.qui dans une, de mp, « pt L :e Es es 
partie du temps à la chasse: c etait} , ‘être dépourvue de charmes Les lvant n'avait pas le essein de ses bsed Uron-songe re, cer nn femme de es circonstance aussi étrange eût dû lui os: ul ” h Le de ge 2 
an reste le seul moyen qu'avaient les! àe son visage étaient réguliers CR sauvages, mais smement de leur don- [aner ns Indicane aie . de: !oanser in mort. qe , _. a plu- 
trappeurs de se procurer de la nour-| 4 pau tie blatohe! Four tes taie Le Fort des Prairies, anivr@hui ci une Eyes peurs il dit à son do- | Fa n sd ne ATEN La naissance ‘e.son premier enfant feu LS pet Le pa: 
fiture; heureusement le gibier à cette vages qui n'avaient jamais vu d'au- Romonton, était le plus APOCAOU de re es h Me paires Fine | rs 6 dé Sa ss et Lu- à Pimblna n'avait nr cab dE des Canadiens ns si La jun pepre 
époque fuisait rarement déf tre à beautés que leurs noires compa- tous 10" Forts Pa l'OMents tr SES IE Ne ÉTÉ eng brut étai Su s Ps absents, darne LAientaière un jour joyeux; ce- let ceux-ci ue dû eue : ; x nr 
CHAPITRE Ti nes, c'était une. merveille: aussi lui point de réunion de toutes des tri- [les balles qu'on y a mises pendant que -jimonière étaien us: ae héndant comparé aux cir‘onstances, : des Nr san Qui 


| A : ancre @ bus. Pieds-Noirs, Assinihoines, Sarcis, j'en ferai autant de mon. côté. Quand rune bande de sauvages, entoura tout qui entourérent la naissance du se-| j'le promptitude de leur fuitu et-à 1e 
RUES de. Pimbina pour le Fort des !témoignèrent-ils une bienveillance fers s'y rendaient pour l'échange des | l'opération /sera finie, je crierai: feu. |à coup Ja tente où les femmes étaient cond, c'était une fête brillante. Re- | Vitesse de leurs chevaux, : Madame 
Prairies — Quelques Incidents traordinaire. fourrures. Quand ces” mélanges de |Tiens-toi prêt. afin que les deux caups restéos seules. Dès -que là femme dl ntes-vous une pauvr: femme, Lajimonière se trouvait done. à la 

du voyage Après uné semajne de .repos, les | 


Au retour des beaux jours du prin- 
temps, Lajimonière annonça à sa fem: 
me qu'il allait quitter Pimbina pour 


continuèrent leur route 


Un soir 


tribus sauvages campaiént autour dn 
Fort, les officiers préposés à la garde 
de ces cantons n'étaient pas toujours 


partent en même temps; tu vas voir 
que ce salut militaire va les faire dan- 
ser.” Ils entrèrent tous deux, vans 


Bellegrade aperqut dette troupe, elle 


«saisit ans ses bras” l'enfant de Laji- 


monière et prit sa course vers un bois 


| 


seule pour Ainsi dire, dans un désèrt 
immense, à “es milliers de lieues de 
toute civilisation 


merei de ces barbares avides de sa- 
tisfaire leur vengeance. 
sans maison, pres- rent qu'elle n'était pus Andienne. ct 


ls reconnu- 


en sûreté. I1 s'y livra plus d'üne ba- hruit, dans lés tourelles, et quand tout voisin (elle craignait que les Indiens que cans abri, et couchée sur ln terre qu'ils n'avaient rien dweonger sur etie, 
monter dans le haut de la Saskatche taille où !? sang coula. Les gardiens fut prêt, Rowand cria “Feu”! -- Les me s'emparassent l'enfant}. vonr ‘passer Ses joûrs de mutadie. | Le chef Jui demanda: où était son 
Wan, au Fort dés Prairies (aujour leurs canots à la grève, et allumèrent du Fort étaient obligés de payer d'au- | Sauvages, aveuglés par la fumée, bon- Mine Lajimonière, qui n'était pas Quel abandon! Mais. son repos ne |" mari? le lui dit qu'il était à la re- 
@'hui Edmonton) en compagnie defsur In côte un grand feu auprès de : . 


trois Canadiens: Chalipoh, Bellegrade 
et Paquin, tous trois mariés à des In- 
diennes, de la tribu des Cris. 

Ils se procurèrent deux larges ca- 
nots capables de contenir leurs fem- 
mes et toutes les provisions nécessai- 
res à un long voyage, De Pimbhina à 
Edmonton, par les rivièrés, la dis- 
tance est de plus de douze cents mil- 
les; les voyageurs se mirent en reut; 
dans la dernière semaine de mai, 

Les canots descendirent (ranquille- 
ment le cours de In rivière jusqu'à 
+ l'entrée du grand lac Winnipeg dont 
\ fils longèrent les côtes jusqu'à l'em: 
* bouchure de la Saskatchewan, Le b:- 
gage que portait Mme APRES 
se réduisait à peu de chose: 


quelques corps d'arbres renversés qui 
étaient là, comme pôur servir de rem- 
part à leur camp. 
les hommes causaient ersemble âü- 
près des büûches flamboyantes, pen- 
dant que les femmes préparaient les 
tentes. Bellegrade, Chalipon, Paquin 
ét Lajimonière se trouvaient entre te 
bûcher et la rivière, andis qu'un nom- 
mé Bouvier, qui s'était joint à eux 
sur la route, se trouvait seul de l'au- 
‘re côté Qu feu. Tout à coup, Bon- 
vier poussa un cri de détresse et «ap- 
rela ges compagnons au secours. 
Croyant à une surprise de la pert 
A'unsennemi, chaque chagseur s'ein- 
messe de saisir son arme et passe de 


voyageurs Û 

vers le Fort des Prairies. soir, 
les trappeurs s'étaient arrêtés fort 
tard pour, camper; ils attachèrent 


Après le souper, | 


dace pour dominer ces barbares qui, 
comme les fauves, ne se domptent qu” 
par la verge d'acier et la puissanre 
du regard.- On remplirait un gros 
volume d'anecdotes sur les exploits 
des officiers de 14 €ompagnie dans 


leurs démélés avec les Indiens. ‘ 


Un soir, une bande de sauvages 
Pieds-Noirs étaient campés auprès 
d'un Fort dont un rommé Rowand 
avait la garde; il venait de se mettre 
au dit, quand l'unique serviteur aui 
restait avec lui vint frapper à la por'e 
de sa chambre pour l'avertir que le 
grand chef des Pieds-Noirs désirait 
lui parler. Ce nommé Rowand tait 
d'une humeur irascible et il ne fai- 
sait pas bon l'irriter, car il avait un 


dirent trois pieds en l'air, —— ils s'ima- 
ginaient que le oiel tombait sur œux, 
et Sans chercher à se rendre compte 
de 1» situation, ils fuirent tous épou- 
vantés à travers 'la prairie. Rowana 
riait à gorge déployée et il leur criait: 


accontumée à “es visites, crut qu'on 
en voulait à sa vie; elle se nut à ge- 
noux, prit son “‘hapelet et se recom-: 
manda à Diev. seui secours qui lui 
restait. Quani le chef de ‘a hande 


\pénétra dans l'ouverture de la tente, 


“Attendez donc, j'ai encore un coup } il fut étonné du spectacle, nouveau « 


à tirer" Ils en eurent assez dé ce- 


Fpour Jui. 


C'était la première fais! 


lui-là: leur soif fut étanchée du coup. {qu'il voyait une femme blandhe, et 


J1 re s'en tirait pas toujours à âus- 
si bon marché: les sauvages, souvent, 
prirent des revanches. et firent ‘des 
massacres, dans, des petits forts 1s0- 
lés. 

Dans une autre oceasion, un Fort 
voisin du Fort des Prairies:fut le 
théâtre d'une scène a freuse. Tous les 


‘hommes employés au fort étaient par- 


était bien de nature à le toucher de 
compassion. Aussi il n'osa pas même 


entrer dans la tente, se bornant à re-. 


garder. 

Parmi ces sauvages il y avait un 
Canadien ‘u nom de Baptiste Leten- 
üre; il avait épousé une Indienne et 
vivait dans ‘a tribu des Cris à ln fa- 


da posture dans laquelle elle se à 


| 


fut pas de longue durée; trois: jours. 
après ln naïssance de son enfant, Ma- 
dame Lajimonière l'enveloppa de lan- 
es, letprit Clans ses hras €t remonta 
à cheval pour se rendre au Fort des 
Prairies. : On aurait peine à croire 
ces choses chez une Indienne, mais 
quand on sait ccmmert: cette femme 


fatigues. 

Laÿimonière, son épouse el ses deux 
enfants demeurérent Lu Fort jusqu'au 
printemps suivant, Au printemps fl 
arriva à Madatne Lajimonière, à Je 
norle du Fort, une aventure ét 


Un ‘matin; fe bonne heure, elle éta Ex | 


cherche de ses chevaux.et qu'il ne 
tarderait pas à revenir. 
lons 
voulons le voir", 
chevaux et s'étendirent sur l'herbe, 


“Nous. nl- 
loi. dirent-ls, nous 
Ts attachèrént leurs 


l'attenére, 


Ce temps d'attente parut long à 


Mine Lajimoniète; cependant elle vou- 
lut faire bonne contenance et montrer 
dvait té étavéo. ont: cotanbend par | At'elle traitait en amis ces guerriers 


comment.clle n pu résister à de tetes | *AUVASES. 


Elle: hyaït ! dans sa loge uné honne 
provision de viande; or le moyen d'ap- 


privoiser les Andiéns c'est de les faire 
| manger; le plus grand acte de, polie. 
| tesse envers un sauvage est V'invita- 
tion à un repas copieux. 
dit donc de la viande sur l'herbe, puis 
leur donna un peu dé tibac pour fu- 


‘Elle éten- 


n e F : allée puiser de l'eau à la rivière avec y os - A t 
se son el l'autre côté cu feu: ‘po r voir contre |poing solde : "Que le diable l'emporte. tis, un matin, avec des. canots chârgés |30n des sauvages. En apercevant une lune. chaudière, et cille avait. laissé me esse Les pari s furen 
fant, des grovisions pour trois 6U|qui Bouvier peut avoir à lutter. Pe”-|qiti) au serviteur: va. dire au chef | dé. provisions, pour des postes de trai- | Canadienne fans la loge de Lajimo- on, jes “eux enfants, Le dernier 44 | émervelllée fe vette riephon ete 
quatre jours d'avance; c'était à peu | ? ù 


près out, Le giïier abondant aurait 
pa sûffire aux besñins de chaque jour, 
Ette enveloppait son enfant dans vn 


Pet dir 1 PRES DR 


sonne ne pouvait soupçonner qu'un 
animal sauvage viendrait les attaquer 
auprès W'feu qui a coutume de ‘les 
mettre en fuite. Cependant, à peine 


qu'il ne me verra pas à pareille heu- 
re'' Le domestique, qui connaissait 
l'orgueil fes sauvages, ne se souciait | 


ite; 


'aurs canots étaient conduits ‘par 
quatre Canadiens: ‘Montour,  Mället, 
Morin et Sairt-Germain; un Métis 
{nommé Fourangeau suivait les Cana- 


FERRÉ RE ES 


tière, 4! s'empressa de lui adresser 1a 
barole en français pour la rassurer: 
“Je vis parmi ces sauvages depuis 
longtemps, lui dit-il, je les. connais. 


éiait un charmant petit garçon, 
te'nt frais, yeux bleus et tête blonde, 
sur. dequel }* femme d'un Pied-Noir 


au | 


montrèrent le! plus aimable possible : 
pour leur hôtesse, 


Vers les cinq heures de l'après-midi 


F Se Laïimonière arriva avec ses chevaux: 
ère de réparter, mot à mot, la ré- avait geté : il d'envie. Pendant 

melllot, à la façon des femmes dues chasseurs ont-ils fait quelques PAS, .. : nd tire “Le “bourgeois” | diens ‘ans un petit canot: Dans le |je suis ‘sûr qu'ils ne vous feront au- pi sa Pr EEE ere US 4avt AUD da An se à 

Le parce que ET la re qu'ils aperçoivent leur malheureux |, kit dire qu'il est trop tard pourlcours ée la journée, des sauvages |cur mal. | Ainsi Mme crdignez rien.” tendait, mais comme il n° [5 


devons dire ‘ici que ce fut la. seule 
Y coutume indienne qu'elle adôpta, car 
jamais pour elle-même, elle ne prit 
aucun costume du pays; elle tenait à 
garder les inodt canadiennes. 

Les voyageurs s'avancaient à pe- 
tites journées; d'ailleurs rien ne les 
prossait d'arriver; ils pouvaient chas- 
ser Je Jong du voyage et c'est le loñg 
des cours d'eau que le gibier est lle 
plus abondant au printemps. Les on- 
tardes, les ojes sauvages et les ch- 
nards choisissent les grèves pour fui 
re Jeurs nids, et élever leurs familles. 


compagnon émporté dans le bois par 
une surse suivie de deux petits our- 
sons, L'ourse tenait Bouvier dans ses 
pattes et 46 frappait rudement au vi- 
sage pour l'assommer, Dès qu'elle 
vit quatre hommes à sa poursuite, elle 
redoubla de fureur contre sa proie 
et se mit à ‘ui labourer la figure de 


ses ongles: Lajimonière, qui était in-' 


trépide, la harcelait avec la crosse de 
son fusil pour lui faire lâcher prise: 
1 craignait, en faisant .feu, de tuer 
Bouvier en même temps que la bête. 
Cependant Bouvier se sentant étran- 
gler: ‘J'aime autant être tué d'un 


le voir, tu reviendras demain." — “Va 
lui dire que ce n'est pas demain mais 
aujourd'hui que je veux le voir.” Le 
pauvre domestique se trouvait entre 
deux feux, il hésitait à retourner dé- 
ranger Rowand. Mais, d'un autre 
côté, i! comprenait qu'il était peu pru- 


dent de blesser l'orgueil d'un chef sau- 


vage campé avec ses guerriers près 


du Fort; il surmonta donc sa répu- 
gnance et vint de nouveau frapper à 
la chambre de son maître. 
veut, absplument vous Vuir, dit-il, il 
paraît déterminé à ne pas partir sans 
cela." ‘ J1 n'en fallait pas davantage 


“Le chef 


campés non loin du fort envoyèrent 


Du A dan (ER Ee -seule au milieu de 


acheter de la poudre. Quand le com- 
mis lui eut donné ce qu'il demandait, 
il lui mit, en badinant, la main sur 
la têté sans songer que l'enfant prén- 
draii ombrage de cette démonstration 


“familière. Mais à peine dé retour à 
-son camp, le jeune enfant tomba ma 


lade et 
Avant 
que c'était ‘+ commis du Fort qui 
avait jeté un “mauva's sorl" en 
mettant va. "niain: sûr la tête. Poni 
aux AlOrs, le commis n'était plus qu 


mo avant'la fin du jour 
“HÉNREUE il Ait à ses parents 


“Marie-Anne, vis-tu encore?" - 


aüi ‘'ura une dizaine de minutes, l'In- 


Ces paroles ressurbrent Mme Lajimo” dire se saisit de l'enfant, le cacha 


cétte troupe de guérriers à la recher- 
che ce quelque ennemi, les heures hi 
parurent-.terriblement longues. . Son: 
mari ne revint que sur le soir: les sau- 
vages ava'ent attendu son retour, til 
fut fort étonné en arrivant de ttouver 
dans ‘es environs de sa loge- d'aussi 
nombreux et aussi étranges visiteurs: 
1l'erut un instant que sa femme avait 
été massacrée, ct que le même sort 


l'attendait. D'aussi loin qu'il put re 


su 85cm pan en où 
- “Oui, 


jlans une esnèce de capuchon formé 


a 


avec}: cauvertu*e dont. elle s'enve- 
loppait, puis se hâta' de fuir vets son 
cymp. En remontant | côte, mads- 
mé Lajimonière vit bien l'Indienne qui 
se sauvait, mais ele, était loin de 
soupconner qu'elle venait de lui es d 
son enfant. f 

A L porte du Fort, elle xencontra 
l'officier supérieur M. Bird qui lui de- 
manda pourquoi elle avait commis 
l'imprudence de laisser ses onfants 
seuls pendant que les Fees à 


chef, me's ne t'éloigne pas; 
allons atienère icj @ing de 


mes que nous de envoyés au 


vaieras pour éux de ta tête" 


de distance; fit semblant de camper 
mais .Cès he A ué les: 


leur compagnie et que ceux-ci se 
|paraïent à passer la nuit en cet et 
droit, il Jeur dit que sa femme’. 
fatiguée, “ qu'il allait s'en aller #1 
ser la 
déux 


t plus loin. avec cle” 
t#.\ “C'esi bien, 


et ses 
dit le 


j': 


car 
nos, 


H 


Hi 


s'il leur a 


malheur en rou 


FE 
Fest 


monière s'en alla À quelques! illes 


, 
# 


il 


as. reposer 


at 


-oup de fusil que d'être rongé tout vi- 
, j vant par uné ourse, Fuez-la” | Laji- 
entière fit feu er: bête et la bles- 


pour exaspérer Rowand. ‘C'est bien, 
dit, ya l'avertir que je vais me mon 
trer": et immédiatement. sans pren- 
dre un habit de tenue, "il sort de sa 


[chambre, les poings fermés, et se ai- | rai 


misérable porcier-dônt il était prudent 
de se débarrasser l'occasion était fa- 
vraie vu.qu'il était seul dans ‘le 


Jui Me: je sement Mais je suis à Éme 


tance lex bêtes loups et rie dent un teur ARC Va te Let après voi damd le “en 
ours qui auraient été tentés de s'ap- LT de ee ROC 
procher du camp; après le repas du > 


loin afin de 


fleur ami et levèrent 


+ s'enialler. it CU SRT 


r, à Pope ere ge Sc 
[rar - anse je Vadéonfe 


M. 


Y 
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4 Le 20 mars -- Jonepti-\Yifrid-Ac- Gnguamenars de 1 tentation de er | 
|thur, enfant de Joséph Gagnon et de | otdre.  Chagüe Conseil marquera cet 
} SP REA Marie Morab4. Le parrain et la mar-|événement, de différentes ’ manières, 
À œucite beure ? raîne Surent M. et, Mme Wilfrid Bour- | selon ses moyens "| : \ 
Jeudi saint: Distribution de la com- | 17 | is de rer ges tn de ss | PI bin 
t | D] ven: que e, devront s d ] N ] 
cs ct pl pr “ ‘ : Mggactes Pour te vendredi saint après-midi, | avec empréssement l'occasion qui leur y acez-vous ans a C asse 
dd l'éderation nocturne des extraitñ des “Sept Paroles”, de |sst offerte de participer à La 2 y “kR Il R 7”? d 
Vehdredi sutnt: Office AO bb. Dars Dubo s, seront donnés comme suil:|'1{on officielle, en écoutant le discours ' O S oyce PAL A En possé ant une 
1 Faryés-midl, À 2 b, sermon: le sbbr: “O Vos Omres”: *0prano, Mme Geo. |du chevatier suprême, M. Martin oil : à 
gr À 7 h 45, cherain de la croix. Lafibché: ténor, M. Lucien Glénat; |mody, qui sera radiodiffusé ee Ne . J } 
famedi saint: Les térémmonies com- | 2"°° quatwor. “Deus Meus”: bary- Haven, Conn., Etats-Unis, mardi pro- Et LE d N 
menceront à 7 h. 20 du matin |ton,_ M d.-E. Perras. - .+ Tehain, 29 mars, 10 h. 30 du soir. Le - cc 
“Miiaques: Meëses €: communion àl La messe de Pâques comprenérs: chevalier suprême retracera les pro- À 
Th Met Où Crand'mense à 11 n.|  “Kyrie” et “Gloria”, Messe Saint-|grès immenses accomplis par l'Orâre ; 
Le choeur de chant. sous la direction Jean-Paptiste, Quignard depuis sa fondation, son but, son . ; 
di hf YA tibert nera tine nou- | “Credo", À 'A.ée F ! R fluence. Les auditeurs pourront ainsi 
velle preuve de son dévouement Offertoire: ‘“Christus Resurrexit à j prendre connaissance du caractère «t mt os # 
Baptémes Metvie des nachèvements de cette société, 1a . : n 
Le 20 mars Joseph-Georges-Ro- “Sanctus”, Messe Saint-Jean-Bap- | plus puissante des sociétés en aoques | r. ” ! ; 
land, enfant du Dr Paul-Emile Lage- | Uste. Quignard. laïques du monde entier. Cette alto- ( ' .. ES 
che ot ée Gers Dotiaréine, Le par:|: “Agde Del”, Messe Brève, Dubois. |cutlon béra précédée et suivie 45 GR 
rain et la marraine furent le Dr et Décédé | méros de musique par des artistes 
Mme G.-M. Laféche M. A. Gosselin, ancien paroissien | très réputés de New-York. 
du Sacré-Coeur, est décédé à East- Aucun poste radiophonique manito- 
ne | eu, À l'âge ds 57 ahs. Le défunt }bain ne transmettra ce programme, 
PETITES ANNONCES était le père de la Rév Soeur Homes 00 les se Ag aies 
à SM. de résidence à l'hôpitat de la |leur appareil sur le poste de Bismarck, 
ds Der tnshrtiéne Le” palemest | Miséricorde, Winnipeg KFYR. | 
doit Coujours secompagner la copie Ligue de Quilles Le Conseil Provencher se prévau-| 
de l'annonce. Equipe G. P. Pts Moy.|dra, pour la circonstance, de la gé- 
Les petites awnonces: doivent nous | pi, 2214 131% 45 176 | nérosité de la Pharmacie Préfontaine, | 
ht de Gino tard 2e lundi cute, D Comeau 221% 132 45 168 | qui installera un appareil dans nos 
: L'Heureux 21 15 42 175 | salles, au numéro 322, rue Main, Win- 
+ Spa rire Pourquoi renteg vieuse | Larivière 21 15 42 169/|uipeg, | 
dans votre glacière romme faisaient | Belair 19 17 38 169 Avant la, réception du programme 
vorsranenperene are Hs nos |Saia 19 17 38 168 /officiel, tous nos membres sont invi- | 
trin par . Léveilié 11 25 22 167!tés à prendre part à ine assemblée | 
NS de | À ss 1e é | NOM Le ra \paissier 8 28 16 157 |récréative où il y aura partie de car- 
De MN PE D te Bo ER [tes (whist progressif), “fumerie” «| 
mondé.  lour pi 1m arrmplen renneigt NNIPEG {goûter, à 8 h. du soir. Donc, cor- 
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145, ave. Provencher rét. 201 +23 | ee du Conseil Provencher 
nos “var mnns enfants ex pé | … e à . + 
ensure der, demande vite pour | Fête de la Ligue des Institu- | noi de pridreua été ina 
lé der avrit. benime enpable de traire : : Notre tournoi de bridgeda inau- 
La Vaehes. l'our mosrixnements, «A trices Catholiques de " nn ein É 
guré dimanche dernier. 76 membres 
drenser À à Metekeheek, ax M. Vander- l'Ouest ! - 
vehnemhe. Houttedre, Man ‘in | u et YnVitËs y prenaient part. Comme 
MRLON, veuf, 1 unr cnfan c'est un tournoi d'élimination, 19 équi- 
“out ! > 9° ns - 
progridèni Dr C'est le jeudi 21 mars que les mem: | ont été éliminées, qui tâcheront 
vi ë# hynt 1 ' ur me Ve rue des A- ; 
marier Mise Huit 4x, a ri |[bres de la Ligue des Institutrices Ca-|4, & refaire dans le tournoi de con- 
herté”. 15p [tholiques de l'Ouest se réuniront pqur solation 


leur féte annuelle. Rendez-vous ‘À 
l'église du Sacré-Coeur. La cérémo- 
nie commencera à 9 h. du matin. 

A l'issue de la messe, réunion inti- 


A BOUGER. ons une Mmuison moderne 
suite de trois p'èces trée. privée, ent 
chaude, psêlé électrique bon waraxe 
l'our plus ample information, #'adres- 
sr À M4, ave, lrovencher, Tél. 204 Er 

LR 0 


diale invitation à tous les membres 


Voici la liste des équipes victoriéu- 
ses: ©: MM. de Montigny-Mousseau, 
E. Blanchard-Côté, Dumas-Grondi- 
Leclerc-$mith, Blarchetté-Mer- 


C'est une merveille! Construite comme une bicyclette coûteuse, avec garde-boue bas et larges, pneus 


nes, } 
* me dans la saile paroissiale et lecture Lie. Leduc-Monchamp, Bénard-Bé- ballons et selle confortable avec ressort à boudin. Elégamment finie! En noir brillant, avec élégantes 
du rapport des agtivités de la Ligue. |,,,4 Rinin-Pelletier, Chénier-Laval- 


Cordiale invitation aux amis et 


bienfaiteurs de l'oeuvre 
DE —— — 


Décès de M. Jean de L. 
Taché à Ottawa 


M. Pierre de Labroquerie Taché, 
surintendant de la Banque Canadienne 
Nationale à Winnipeg, a reçu la triste 
nouvelle, lundi matin, de la mort de 
son père, M. Jean de L Taché, con- 
servateur de la Bibliothèque du Par- 
lement. 


NETTOYAGE 
4 ETOILES 


Ce qu'il y a de mieux seulement 
peut s'appeler “Quatre Etoiles”. 


C'est pourquoi nous 
nommé ce Service de 


avons 
Net- 


“4 Etoiles”; le 


toyage 
- 4e, SN à n'importe 
; quel prix 


Téléphone 37 266 


PERTH’S 


The 4 Star Cledners 


Succursale Norwood, 
Tél. 204 446 


. M. J. ce L. Taché était âgé de 73 

ans. Avant d'occuper sa position ai- 
tuelle, il avait été pendant de lon 
gues années propriétaire du ‘“Cour- 
rier de Saint-Hyacinthe”. C'était un 
neveu de Mgr Taché, archevêque de 
Saint-Boniface. 

La Liberté offre ses sincères sym- 
pathies à M. Pierre de 14 Taché ct 
jaux autres membres de la famille. 
A 2 —————— 


‘Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Nous sommes heureuses de donner 
aujourd'hui les résultats du concours 
annuel de composition française et de 
traduction anglaise données aux élè- 
ves du 6ème grade de l'Académie 
Saint-Joseph et de l'école du Sacié- 
Coeur. 

Athdémie Saint-Joseph: Prix de 
composition française, Mile Mathildn 
Clément: prix de traduction anglaise, 
Mille Madeleihe Cossette. 

Ecflé du Sacré-Coeur: Prix de com- 
fposition française, Mile Viviane Saint- 
Godard; prix de traduction anglaise, 
Mlle Helen McHattie. 

Mmes ce Denus, A. Chauvière, R. 
Goulet et C. Muller, du comité de cor- 
rection, félicitent les jeunes concur- 


Ondulations 
Permanentes 


Coiffenses ex tées seulement 
Prix spécial pour le printemps 


_. $5.00 
- Harwood Beauty Parlor 


s11, Edifice Somerset, ave. Portage 
. Téléuhone 86 514 


= | immnédies à toux vas | rentes de leur bon travail. Ces dames] vous seriez, certes, excusables!), je: 
_ maux de CR partir den rors jus- |ayant décidé de donner un prix sup-|vous en ferais un croquis de symplô- 
GAUBERT NEGUIN plémentaire, re prix est accordé à x !mes, . Au début, des douleurs diffuses 

es, ! Pa rat pe tai |meitieure composition, écrite par Mlle atteignant tout un groupe de dents; 


| Mathilda Clément. 
" Les dames de la Fédération sont 
fières de leurs jeunes amies et offrent 
à leurs professeurs leurs félicitations 
et leur reconnaissance, 
DRASS RS HT CS CSS 


Chevaliers de Colomb 


Les Chevaliers s'apprétent, sur tout 
le continent américain, à célébrer le 


: [PoussinsTaylor 


blanes: 100, 


FU 
Livraison 100% vivants 
de faire vos comman- 


Aliment HOLES BARY CHICK. 


Il est parti immédiatement 
pour Ottawa. - Jarjour, 


lée, Gauthier-Sala, Gagnon-Raymond, 
Campbell-L'Heureux, Dufresne-Pren- 
dergast, Boivin-Mousseau, Picard- 
Trudel, Ferland-Buote, Berthiaume- 
Poulin, Beaubien-Perras, Ellis-Hukins. 

Les vaincus, sortis du combat avec 
tous les honneurs de la guerre: MM. 
Dussault - McCarthy, Bousquet - Per- 
renault, Mathieu-Roy, Chaput-Desjar- 
dins, Laurendeau-L. Tétreauilt, Hérie- 
Morier, Baxter-Millette, Lyons-Nichol, 
E. 
Guilbert-Marquis, Benoît-Collin, Gen- 
Hébert - Plamondon, 
Mousseau-Tétreault, 
d'Eschambault-R. Pelletier, Rhéaume- 
Blanchard, Lavoie-Gatien. + ‘ 


D A — 


La lecture des quotidiens devrait 
suffire à vous empêcher Ge conduite 
votre automobile ' sans la protection 
d'une police d'assurance suffisante. 
On peut se procurer les renseigne-| 
ments gratuits chez J.-A. Hébert, 348, 
rue Main. Tél. 27647. (Ann.) 


a 


CHRONIQUE 
MEDICALE 


M. 


Je voudrais vous éviter une maladie 
des dents particulièrement désagréa- 
ble: celle qu'on appelle la pyorrhée 
alvéolo-dentaire. Ce nom savant est 
celui d'une infection de la gencive et 
de la racine des dents qui aboutit à 
une suppuration chronique de l'al- 
véoie avec destruction progressive des 
tissus qui fixent la dent. se 

Si cette description anatomique ne 
vous donnait pas satisfaction {ce dont 


des démangeaisons de la gencive; des 


languettés de gencive, entre chaque 
dent, rouges, tuméfiées, saignant faci- 


qu'il faut savoir comprendre. 


APR EME. 


A PTE IT 


Gagnon-Trudeau, Coupal-Duhault, | 


Laberge-Stram, |, 


rayures coloriées or. 


Solidement construite pour chemins raboteux et muñie de toutes,les meilleures spécialités 
d'une bievelette de premier ordre: le guidon réversible, les fourches à tiges extensibles, le 


frein routier de sûreté, les solides jantes d'acier munies 


plète avec sacoche, clef, burette et pompe. 


y-sont prédisposés. Mais la eause 
déterminante paraît bien résider dans 
la présence du tartre dentaire en ex- 
cès. En eñfet, le détartrage par le 
dentiste, le brossage méticuleux des 
dents par vous-mêmés, avec un anti- 
septique approprié, sont les opérations 


qui s'imposent pour éomibattre 


gette 
menace. 4 


Le mointre indice vous inciféra 


donc à une consultation dentaire. Et. 


veus aurez raison, Mais pour ne pas 
en arriver là, soyez soigneuses de vos 
dents, ce qui veut dire: brosse et den- 
tifrice régulièrement chaque jour, 


lement; tels sont les signes d'alarme |} 


* 


Conditions de payement à terme avec frais supplémentaires équitables 


de pneus ballons de 26 pouces. Com- 


,° 


Section des articles sportifs, 3ème étage, Hargrave 
td 


ON Cour | | 


tenues 
+ 
Les plantes 

Les plantes na'ssent, vivent et men- 
rent comme nous, mes enfants, Elles 
respirent, se nourrissent et se déve- 
loppent, mais elles 5e se meuvent, ni 
ne sentent. 

Elles se composent, généralement, 
de quatre parties principales: la ra- 
rine, la tige, les feuilles et les fleurs. 

Les plantes sé nourrissent du suc 
de la terre par leurs racines et elles 
respirent à l'aide de leurs feuilles. 

Les plus importantes des-:plantes 
sont les ‘’céréales”. + 


CANADA 


- Les principales céréales sont: 1e! 


blé, le seigle, l'orge, l'avoiue, ls maïs 
oi blé d'Inde, ie riz. Le 1iz n'est cul- 
tivé que dans les pays chauds. 

Il y a encore ‘beaucoup d'autres 
plantes que vous connaissez: le char- 
vre, le lin, les arbres fruitiers, les ar- 
bres de nos forêts, etc, 


mr — 

Geo (4 ans) est à la campagne, Ce 
jeune homme, qui connaît bien les 
moeurs des poules, vient d'entendre 
mugiè une vache: { 

— Elle a fait ‘“meuh!”, la vache, 
s'écrie-t-il. Elle vient de pondre du 
lolo! SU 


SL SAR 


“Ii vient en aide à un peut garcon |! 


“Mon petit garçon de cinq ans était 
dérangé par des vomissements depuis 
l'âge de trois ans. Nous avions fout 
essayé et l'avions même fait visiter 
par un spécialiste, mais rien ne sém- 
blait lui venir en.aide, Il.prit alors 
du Novoro du Dr Pierre de temps à 
autres pendant trois mois et depuis 


il n'i jamais plus eu de Me 45 . 
ments. Je vous suis reconfhis- 


